
Ce sont les d•mocrates am•ricains eux-m€mes qui ont  organis• 

l'impasse de Gaza ; ils ont cr•• les conditions qui  ont permis, 

une fois encore, ®n 2008 d•but 2009, l'offensive is ra•lienne 

contre Gaza. Les Europ•ens s'inscriront eux aussi dans le m€me 

sc•nario.

Comment cela ? La premi•re •tape s'est traduite par  l'exigence 

am•ricano-europ•enne exprim•e ‚ M. Abbas d'organise r ladite 

Autorit• palestinienne en d•mocratie •lective. L'ob jectif •tait 

clairement de tourner la page de l'•re Arafat et du  mouvement 

de lib•ration nationale l'OLP. Le pr•sident n'•tait  plus celui de 

l'OLP mais celui, •lu, de l'AP. Les •lections suiva ntes, commu-

nales et l•gislatives, allaient encore accroƒtre le foss• entre le 

mouvement de lib•ration nationale et le mod•le dit de d•mo-

cratie •lective impos• par les Occidentaux ‚ un non -„tat.

L'ancien pr•sident Carter et sa fondation d'une par t, le Parlement 

europ•en d'autre part, •taient charg•s d'encadrer l e processus 

l•gislatif auquel les forces politiques palestinien nes s'•taient, 

selon le cas, soit r•sign•es soit ralli•es. Et les •lections eurent 

lieu ‚ tous les •chelons avec un s•rieux exceptionn el. Tous les 

observateurs en conviennent, la Fondation et Jimmy Carter 

lui-m€me con®rm•rent avec force la r•gularit• du pr ocessus 

•lectoral, des votes et du d•pouillement. Tant aux •lections 

communales qu'aux l•gislatives, le Hamas avait donc  gagn• 

‚ la r•guli•re.

Cependant, pour les „tats-Unis comme pour l'ensembl e des 

pays europ•ens qui avaient ®nanc• l'organisation de ces •lec-

tions, les r•sultats qui en •taient d•mocratiquemen t issus 

•taient devenus inacceptables. Les Palestiniens avaient d•mo-

cratiquement •lu un mouvement que les USA et l'UE a vaient 

conjointement plac• sur la liste des organisations  terroristes 

apr•s le 11 septembre 2001.

Depuis, le soin mis par les „tats-

Unis et les Europ•ens ‚ faire 

•chouer toute issue pour un 

gouvernement d'unit• nationale 

palestinien rel•ve d'une  strat•gie 
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particuli•rement machiav•lique. Tout a •t• fait pou r non 

 seulement disquali®er le Hamas mais aussi manipuler l'AP de 

M. Abbas et le Fatah. Ainsi, en ®nan"ant ‚ tour de bras le Fatah, 

le perdant des •lections (et qui dit ®nances dit so uvent aussi 

corruption), il n'y a rien d'•tonnant ‚ ce que les Palestiniens se 

soient trouv•s au bord de la guerre civile. Mais il  n'y a surtout 
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Gaza. Aicha d•gage ses poulets des d•p€ts de boue apr•s l'inondation : 
l'•levage •tait l'unique source de revenus de la fa mille. ‚ Suhair Karam/IRIN
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rien d'•tonnant ‚ ce que les gouvernements isra•lie ns succes-

sifs, Olmert, Netanyahou, aient •t• convaincus d'av oir le feu 

vert pour accomplir eux-m€mes la sale besogne, celle qui leur 

fera croire, comme au Liban en 2006, en la possibilit• d'•craser 

par la force brutale les l•gitimes revendications d es Palestiniens 

comme des Libanais ‚ pouvoir vivre sans ing•rence e xt•rieure 

d'Isra…l et des Occidentaux dans leur pays ou dans ce qui devrait 

l'€tre, s'agissant de la Palestine. 

Rien d'•tonnant non plus, m€me s'il s'agit ce faisa nt de crimes 

de guerre et de crimes contre l'humanit•, qu'Isra…l  puisse pour-

suivre sa politique de blocus ‚ l'encontre de Gaza et se voie 

assur• de toutes les protections possibles pour •vi ter de devoir 

r•pondre des crimes commis durant l'op•ration « Plo mb durci ». 

Le sort r•serv•, depuis la ®n de cette offensive co ntre Gaza, 

tant au rapport du juge Goldstone que de ceux de nombreuses 

ONG de Droits de l'Homme, t•moigne ‚ suf®sance du m •pris 

des pays occidentaux pour les principes fondamentaux qu'ils 

sont cens•s promouvoir et d•fendre.

Sans une mobilisation internationale de tr•s grande  envergure, 

les droits fondamentaux du peuple palestinien conti nueront ‚ 

€tre ainsi bafou•s. Le Tribunal Russell sur la Palestine d'une 

part et l'action BDS d'autre part constituent aujou rd'hui deux 

volets de mobilisation con"us pour rompre le cercle  vicieux qui 

enferme les Palestiniens dans la bantoustanisation de leur pays, 

tant ‚ J•rusalem, en Cisjordanie qu'‚ Gaza.

Et attendons-nous sous peu ‚ des manúuvres de la pa rt de 

ladite communaut• internationale en vue de cr•er, ‚  partir 

de ces territoires palestiniens compl•tement disloq u•s, un 

„tat-croupion qui sera tout sauf apte ‚ satisfaire aux droits et 

 aspirations fondamentaux des Palestiniens.

Pierre Galand 
Pr•sident

! lire
« Palestine : un „tat ? Quel „tat ? »
De Jean-Fran"ois Legrain, chercheur CNRS/GREMMO  
(Maison de l'Orient et de la M•diterran•e-Lyon).  
www.gremmo.mom.fr/legrain/20091211_„tat_palestinien .pdf
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L'•chec de la tourn•e de l'•missaire am•ricain Geor ge 

Mitchell au Proche-Orient co"ncide avec le d•but de s 

travaux de la commission de l'ONU sur « les droits 

inali•nables du peuple palestinien ».

La tourn•e que George Mitchell a entam•e le jeudi 2 1 janvier 

2010 au Proche-Orient a •t• un ®asco. L'•missaire a m•ricain a 

multipli• les navettes entre Tel-Aviv, Ramallah et J•rusalem, en 

plus d'une visite ‚ Amman et au Caire sans parvenir  ‚ d•bloquer 

le processus de paix.

Rien de surprenant. Apr•s tout, qu'est-ce qui aurai t pu faire 

r•ussir cette nouvelle tentative am•ricaine ? En l' absence 

de toute pression ‚ l'encontre de l'„tat h•breu, le  Premier 

ministre isra•lien est rest• intransigeant, refusan t de faire 

une quelconque concession. Toujours fid•le aux d•cl arations 

vagues et ambigu…s, il a d•clar• avoir trouv• certaines id•es 

am•ricaines « int•ressantes ». En m€me temps, il mu ltiplie 

les provocations. Quelques heures ‚ peine apr•s un entretien 

avec Mitchell, Benyamin Netanyahu s'est rendu ‚ Gus h Etzion 

et Maale Adoumim, deux blocs de colonies en Cisjord anie qui 

encerclent J•rusalem-Est, pour y planter un arbre. « Notre 

message est clair : en plantant un arbre ici, nous signifions que 

nous resterons ici, que nous construirons ici et qu e ce lieu sera 

pour toujours une partie ins•parable de l'„tat d'Is ra…l », a-t-il 

lanc•. Un message aux colons, certes, mais il s'agi t surtout 

d'un message en direction des Palestiniens et de la  commu-

naut• internationale : Isra…l n'a pas l'intention de reprendre le 

chemin de la paix. Plus encore, le gouvernement isra•lien ne 

respecte pas m€me le gel partiel des constructions de colo-

nies dans les Territoires occup•s, ‚ l'exception de  J•rusalem.  

Ainsi en d•pit du gel d•cr•t• et malgr• un arr€t de  la Haute Cour 

de justice isra•lienne, prononc• il y a un an, les constructions 

se poursuivent ‚ Kyriat Netafim, une colonie de Cis jordanie.

Les Palestiniens, de leur c#t•, continuent de refus er le retour ‚ 

la table de n•gociations avant l'arr€t total des ac tivit•s de coloni-

sation et ce, dans tous les Territoires palestiniens, J•rusalem-Est 

inclus. Pour eux, il ne s'agit pas d'une condition de leur part 

mais de la simple application de la Feuille de route qui engage 

Isra…l ‚ mettre ®n ‚ sa politique de colonisation.

« Ce qui entrave en r•alit• les efforts du s•nateur  Mitchell 

et du pr•sident Obama, c'est Isra…l avec ses colonies,  

27 D•CEMBRE  2008- 17 JANVIER  2009

Isra…l lance une attaque a•rienne massive 

contre la bande de Gaza, baptis•e « Plomb 

durci ». L'op•ration a dur• 22 jours. Les 

cons•quences humanitaires, m•dicales et 

•conomiques sont dramatiques.

6 JANVIER

Une quarantaine de personnes cherchant 

abri dans une •cole g•r•e par l'ONU ont 

•t• tu•es par un tir isra•lien dans le camp 

de r•fugi•s de Jabalia.

17 JANVIER

Cessez-le-feu. Selon les services m•di-

caux palestiniens, on compte 1.330 morts 

 palestiniens, dont plus de 430 enfants, et 

5.450 bless•s. Isra…l annonce la mort de 

10 soldats et de 3 civils isra•liens.

10 F•VRIER

„lections l•gislatives isra•liennes.
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ses  incursions et ses assassinats. Quand nous disons qu'Is-

ra…l doit cesser de construire des colonies, cela n'est pas une 

condition palestinienne. Il s'agit d'un engagement isra•lien qui 

doit €tre  respect• », a d•clar• Sa…b Erekat, chef n•gociateur 

palestinien. L'Autorit• palestinienne est d'autant plus consciente 

que si elle abandonne cette revendication, sa popularit•, voire 

m€me sa l•gitimit• vis-‚-vis de la population pales tinienne 

seront  d•®nitivement compromises au pro®t du Hamas .

Or, face ‚ cette impasse, certains craignent que le  gouver-

nement am•ricain ne finisse par d•laisser le volet isra•lo-

palestinien. L'entretien du pr•sident am•ricain pub li• jeudi  

21 janvier dans l'hebdomadaire Time semble confirmer ces 

craintes. « Je pense que nous avons surestim• nos p ossibi-

lit•s de les convaincre (Isra•liens et Palestiniens ) d'engager 

des n•gociations de paix », a d•clar• Obama. « Les divisions 

au sein des deux soci•t•s (palestinienne et isra•li enne) 

 rendent tr•s difficile aux uns et aux autres le re tour ‚ des 

n•gociations », a-t-il ajout•. Washington menace-t- il de jeter 

l'•ponge ? Possible, mais en tout cas, les propos d 'Obama 

sont loin de rassurer le c#t• palestinien qui esp•r ait qu'avec 

l'•lection du pr•sident Barack Obama, une nouvelle politique 

am•ricaine serait plus •quilibr•e et moins partiale .

Mais la r•alit• est tout autre : les administration s am•ri-

caines changent mais le soutien de Washington envers Isra…l  

reste inchang•.

LES DROITS DU  PEUPLE PALESTINIEN

Etrange co$ncidence : le d•but de la tourn•e 

de Mitchell au Proche-Orient intervient le jour 

m€me de l'ouverture ‚ New York des travaux 

de la Commission de l'ONU sur les « droits 

inali•nables du peuple palestinien ». Et le 

Secr•taire g•n•ral de l'ONU, Ban Ki-moon, 

semble avoir une opinion sans ambigu$t• sur 

la politique isra•lienne.

« La communaut• internationale est oppos•e ‚ la pr• sence 

isra•lienne et ‚ la poursuite des constructions ‚ J •rusalem-Est. 

L'activit• de colonisation est un obstacle ‚ la r•a lisation d'une 

paix fond•e sur l'existence de deux „tats. Tout cec i n'est dans 

l'int•r€t de personne ± et surtout pas d'Isra…l. La colonisation 

sape la con®ance entre les deux parties et semble pr•juger du 

r•sultat des n•gociations sur le statut permanent » , a-t-il d•clar•.

Face ‚ ces critiques, le gouvernement isra•lien n'a  pas h•sit• 

‚ accuser Ban Ki-moon de tenir des propos « d•s•qui libr•s 

et unilat•raux ». Il s'agit l‚ de la m€me rh•toriqu e utilis•e 

par l'„tat h•breu il y a quelques mois contre le ju ge juif sud-  

africain Richard Goldstone, qui avait os• accuser le gouverne-

ment isra•lien d'avoir commis des crimes de guerre,  voire des 

crimes contre l'humanit• ‚ l'encontre des Palestini ens lors de 

la guerre contre Gaza, l'hiver dernier.

Ceci dit, les critiques du Secr•taire g•n•ral, 

qui viennent conforter la position palesti-

nienne, tant qu'elles ne sont pas assorties de 

pressions, ne risquent pas de convaincre les 

Isra•liens d'abandonner leur politique expan-

sionniste dans les Territoires palestiniens. 

L'impuissance de la communaut• internatio-

nale et les r•centes d•clarations du pr•sident 

am•ricain laissent peu de place ‚ l'optimisme. Il s emble que 

comme toujours et en d•pit du constat international  du « droit 

inali•nable du peuple palestinien » ‚ la souveraine t• et ‚ la 

libert•, le peuple palestinien reste livr• ‚ son so rt.

Heba Zaghloul

Publi• par Al-Ahram Hebdo en fran"ais 
jeudi 28 janvier 2010  
http://hebdo.ahram.org.eg
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19 F•VRIER

Benjamin Netanyahou est charg• de former 

un gouvernement.

2 MARS

La communaut• internationale promet 

quatre milliards et demi de dollars pour la 

reconstruction de Gaza.

15 MARS

Le Likoud conclut un accord de coali-

tion avec Isra…l Beiteinou. Le dirigeant 

 d'extr€me droite Avigdor Lieberman acc•de 

aux postes de vice-premier ministre et de 

ministre des Affaires •trang•res d'Isra…l.

23 MARS

Un expert de l'ONU r•clame une enqu€te 

sur l'offensive isra•lienne contre la bande 

de Gaza en janvier qui pourrait constituer 

un «crime de guerre de la plus grande 

ampleur».

20-24 AVRIL

Conf•rence Durban II ‚ Gen•ve.

Poign•e de main entre George Mitchell et Benjamin Netanyahu  
le 2 novembre 2009
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20 AVRIL

La Banque mondiale publie une •tude extr€-

mement bien document•e sur la gestion de 

l'eau dans les Territoires palestiniens. Cette 

•tude fait apparaƒtre l'asym•trie dont p%tis-

sent les Palestiniens vis-‚-vis des Isra•liens 

quant ‚ la mise ‚ disposition de cette  

ressource aussi rare qu'indispensable.

19 MAI  2009

Formation d'un nouveau gouvernement 

palestinien. Les 23 ministres du nouveau 

gouvernement dirig• par Salam Fayyad, 

l'ancien Premier ministre d•mission-

naire, le 7 mars, pr€tent serment mais le 

Hamas ne reconnaƒt pas la l•gitimit• de ce 

gouvernement

4 JUIN

Discours d'Obama au Caire.

22 JUIN  2009

Le Premier ministre palestinien Salam Fayyad 

a pr•sent• un programme d'action pr•voyant 

la cr•ation d'un „tat palestinien d'ici 2011, 

sans attendre l'issue des n•gociations avec 

Isra…l, qui a aussit#t rejet• toute proclamation 

 %(*%+%(J.'')-#(K%.CL(M(1"(DCL'C( 1"(.DF&&"0'
Une mobilisation v•ritablement internationale  

a •t• bloqu•e par le gouvernement •gyptien.  

Mais elle a r•ussi # attirer l'attention de l'opini on 

publique mondiale sur le blocus douloureusement 

v•cu par les habitants de Gaza.

La Gaza Freedom March, lanc•e par une organisation de femmes 

am•ricaines (Code Pink), a aussit#t rencontr• un •c ho en Europe. 

L'ABP avait ainsi d•cid• de mettre sur pied et d'en voyer une 

d•l•gation belge. Et, rapidement, une soixantaine d e personnes 

se sont inscrites, venant de tous horizons. Des francophones 

et des n•erlandophones. Plus des Luxembourgeois. De s mili-

tants av•r•s et de simples citoyens justement indig n•s par 

la situation faite aux Palestiniens. Des membres de l'ABP et,  

en bien plus grand nombre, des non membres. Des jeunes et 

des moins jeunes. Tous unis autour des objectifs de  la marche : 

demander la lev•e imm•diate du blocus de Gaza et t• moigner 

de leur solidarit• avec le peuple palestinien. Tous d•cid•s ‚ agir 

et payant de leurs deniers leur voyage et leur s•jo ur. Consentant 

aussi ‚ zapper le sacro-saint Nouvel An &

Le projet •tait de passer par l'Egypte pour rentrer  dans la Bande 

de Gaza par Rafah et de manifester avec les Palestiniens dans 

une marche qui irait vers Erez (checkpoint g•ant entre Gaza et 

Isra…l). Nous savions que, de l'autre c#t•, des Isra•liens (Juifs 

et Palestiniens) et des internationaux marcheraient aussi vers 

Erez, montrant ainsi leur volont• commune de voir G aza ouvert.

AU  CAIRE

Apr•s plusieurs r•unions et une journ•e de pr•parat ion,  

la d•l•gation s'est rendue au Caire, chacun prenant  son vol. 

Jusqu'‚ quelques jours avant la date de la marche, nous •tions 

optimistes m€me si nous savions que la partie ne se rait pas 

facile. C'est alors que les autorit•s •gyptiennes o nt annonc• 

of®ciellement que la marche n'irait pas jusque Gaza, que le 

rassemblement de tous les participants (1.343 au to tal, venant 

de tous les coins du monde) •tait interdit, de m€me  que tout 

rassemblement de plus de 6 personnes &

Malgr• ces entraves, la grosse majorit• des inscrit s sont par-

venus au Caire. Les bus, r•serv•s depuis des mois, restaient 

au garage, interdits de sortie par le gouvernement •gyptien. 

Mais les Fran"ais de l'AFPS et les membres de notre  d•l•gation 

ont d•cid• de tenter quand m€me le passage. Aid•s p ar une 

organisation •gyptienne, nous avons trouv• des bus et, avec 

des Ecossais et des Grecs, le 28 novembre 2009, nous avions 

l'espoir d'arriver au moins ‚ Rafah. * Isma$lia, no s bus ont •t• 

bloqu•s par la police. Interdiction d'aller plus lo in. Nous avons 

r•sist• trois heures tout comme les passagers des q uatre autres 

bus bloqu•s, eux, bien auparavant. Retour au Caire donc, sous 

bonne escorte. Au Caire, o+ devait se d•rouler une conf•rence 

de presse. Aussit#t emp€ch•e par la police. Coup de  chapeau 

aux conducteurs pris ‚ partie par les divers servic es de s•curit• 

et restant zen en attendant notre d•cision &

Une nouvelle strat•gie s'imposait donc en coordination avec le 

comit• organisateur. Dans des conditions dif®ciles :  les h#tels pul-

lulaient de membres des services de s•curit• qui cont r#laient les 

entr•es et les sorties, cherchaient ‚ savoir ce que n ous allions 

faire, etc. Par ailleurs, le comit• organisateur ne  connaissant pas 

tous les participants, r•partis dans diff•rents h#te ls, la coordina-

tion •tait de fait al•atoire. N•anmoins, des action s ont •t• organi-

s•es par groupes ou collectivement, sans toutefois r •ussir ‚ r•unir 

les quelque 1.300 participants. Nous avons manifest•  avec les 

juristes et les journalistes •gyptiens ; nous avons  fait une veill•e 

aux bougies pr•s de la mosqu•e Al Husseini ; nous av ons particip• 

‚ la belle manifestation internationale qui rempla"a l a marche le  

31 d•cembre ; certains ont manifest• devant l'ambass ade d'Isra…l 

tandis que d'autres allaient ‚ la repr•sentation europ•e nne ; une 

d•l•gation est all•e ‚ l'ambassade de Belgique (o+ e lle a •t• enten-

due debout et a essuy• une ®n de non-recevoir) ; une autre a rencon-

tr• Nabil Shahat et l'ambassadeur palestinien en Egypte. En®n, nous 

avons particip• au meeting ®nal ‚ la Place de la Lib• ration. Toujours 

•troitement surveill•s par la police, la s•curit• et l 'arm•e bien s<r.

ET GAZA  ?

Nous ne sommes donc pas arriv•s ‚ Gaza. Mais •tait- ce vrai-

ment l'objectif central ? Finalement, les condition s impos•es 

par les autorit•s •gyptiennes nous ont oblig•s ‚ ag ir en Egypte 

et on a sans doute davantage parl• de la Gaza Freedom March 

et de Gaza que si nous y •tions entr•s. Par ailleur s, ‚ Gaza, les 

gens ont re"u notre message. Certains sms •taient • loquents 
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unilat•rale d'un „tat palestinien.

23 JUIN  2009

Isra…l lib•re le pr•sident du Conseil l•gislatif 

palestinien. Lib•r• apr•s trois ans de d•ten-

tion en Isra…l, Aziz Doweik avait •t• captur• 

en ao<t 2006, avec d'autres personnalit•s 

palestiniennes appartenant au Hamas.

11 AO!T

Le Congr•s g•n•ral du Fatah a reconduit 

Mahmoud Abbas ‚ la t€te du mouvement et a 

rajeuni sa direction avec 14 nouveaux membres 

du Comit• central sur 18, dont Marwan 

Barghouthi, emprisonn• ‚ vie en Isra…l.

31 AO!T

Inculpation d'Ehud Olmert pour corruption.

3 SEPTEMBRE

Acte de piraterie du navire «Artic Sea». Ce 

serait une op•ration conjointe Moscou-Tel 

Aviv. Le bateau aurait transport• des armes 

de guerre.Au m€me moment, Marwell 

Gayland, coordinateur humanitaire de l'ONU, 

plaide pour que l'on permette l'entr•e ‚ 

Gaza de pi•ces de rechange pour la remise 

en •tat des canalisations d'eau et d'•gouts.

(1"(DCL'C( 1"(.DF&&"0'
sur ce point : « Moi et tout mon peuple, nous vous saluons 

et vous remercions pour vos efforts. On compte touj ours sur 

l'humanit• d'€tres humains comme vous, pas sur la h onte des 

gouvernements. Tout cela sera inscrit comme des pages noires 

de l'Histoire des Arabes.  »

Quant ‚ l'Egypte, elle a aussi •t• sensibilis•e par  notre action 

et la presse a pu annoncer la construction du mur d'acier ‚ la 

fronti•re avec Gaza. Les journaux of®ciels ont fait •cho aux 

manifestations, publiant notamment ‚ la une la phot o •minem-

ment symbolique d'un immense drapeau palestinien br andi sur 

les pyramides par des jeunes d'Euro-Palestine.

Par ailleurs, la Gaza Freedom March a impuls• un mouve-

ment international concert• de lutte pour Gaza et p our toute la 

Palestine. Ce qui redonne espoir.

PERSONNELLEMENT

Quant ‚ moi, ce qui me restera de mon retour rat• ‚  Gaza, 

c'est d'abord la coh•sion de notre groupe. Il n'all ait pas de soi 

de parvenir ‚ vivre et agir dans un groupe aussi h• t•rog•ne 

et pourtant, nous y sommes arriv•s. Nous avons pu e xprimer 

chacun notre point de vue. Nous avons •t• libres de  participer 

ou non aux diff•rentes manifestations, sans pressio ns d'aucune 

sorte. Nous sommes rest•s unis autour de l'objectif  « Gaza », 

malgr• nos divergences sur les moyens d'actions, ma lgr• les 

con¯its internes in•vitables.

Ce qui restera surtout grav• dans ma m•moire, ce so nt les yeux 

de ces jeunes soldats arrach•s de leur campagne et utilis•s par 

un r•gime policier dans une politique qui opprime, avant tout, 

les Egyptiens.

LE V•RITABLE  ENJEU

Mes amis de Gaza insistent pour que nos actions n'isolent 

pas Gaza du reste de la Palestine. Ils craignent d'€tre mis hors 

jeu et attirent notre attention sur le pi•ge qui no us est tendu : 

faire de Gaza un probl•me en soi. Gaza est un morceau de la 

Palestine. Le but n'est pas de lib•rer Gaza mais bien de lib•rer 

toute la Palestine.

Marianne Blume

Membres de la d•l•gation belge # une manifestation  
devant le syndicat des journalistes, au Caire. ‚ ABP
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Apr•s des semaines de n•gociations avec les organis a-

teurs de la Gaza Freedom March pour pr•parer le  passage 

des d•l•gations internationales, le pouvoir •gyptie n s'est 

trouv• face ‚ des exigences qu'il esp•rait s<rement  

pouvoir esquiver ‚ cette date pr•cise &

Les USA ont laiss• ®ltrer une solution pour le con¯it du Moyen-

Orient, qui exclut l'„gypte et la prive de la manne que celle-ci est 

suppos•e g•n•rer. Car cette solution passerait par une entit• qui 

engloberait Isra…l, la Jordanie et l'„tat palestinien, avec J•rusalem 

pratiquement internationalis•e. Quoique ses chances  d'aboutir 

soient tr•s faibles, cette proposition marginalise l'Egypte, tant sur 

le plan politique que ®nancier.

Celle-ci en veut au pr•sident Mahmoud Abbas de concocter des 

propositions de solutions qui l'ignorent. Elle en v eut au moins 

autant au Hamas de son intransigeance tout au long des n•go-

ciations pour l'•change de prisonniers et de son in vitation d'un 

interm•diaire allemand pour en garantir l'ef®cacit• . L'Egypte lui 

en veut aussi de son refus de signer l'accord de r• conciliation 

nationale avec le Fatah. Tant d'occasions manqu•es pour asseoir 

la centralit• de l'„gypte &

Il fallait donc rappeler cette centralit•. Voil‚ qu e la mise en úuvre du 

mur, con"u par un ing•nieur am•ricain, avec ses bar res en acier qui 

cr•vent le sol, s'enfon"ant ‚ 30 m•tres de profonde ur, ses canaux 

remplis d'eau de mer, devenait n•cessaire. Les travaux ont com-

menc• et une unit• de la CIA les contr#le nuit et j our. Les autorit•s 

•gyptiennes s'installent dans la logique de la provocation : c'est, 

disent-elles, une question de souverainet•. Il •tai t assez d•licat de 

laisser passer 1.400 marcheurs ‚ c#t• du chantier tandis que des 

accrochages entre Palestiniens et policiers •gyptie ns survenaient.

S'y ajoute un deuxi•me motif : les autorit•s isra•l iennes voient d'un 

mauvais úil ces « terro-touristes » qui viennent pr •cis•ment ce jour-l‚ 

briser le si•ge de Gaza et apporter le renfort de leurs voix aux condam-

nations d'Isra…l qui fusent de toute part. Isra…l ne laisse pas passer 

des diplomates europ•ens vers Gaza, alors pourquoi ne serait-il pas 

en droit d'attendre de son alli• l'interdiction de la marche ?

En coulisses, des responsables •gyptiens avouent les •normes 

pressions dont le pouvoir •gyptien est l'objet. Mai s celui-ci a 

tout fait pour refuser de r•pondre ‚ l'autre pression qui aurait pu 

contrebalancer celles-l‚ : celle du peuple et des mouvements de 

solidarit•. Vivent au Caire 17 millions d'habitants, dont 11 millions 

dans les bidonvilles qui encerclent la capitale et dans lesquels 

s•vit une mis•re hallucinante. Ce sont des populati ons en trop, 

oubli•es des autorit•s bien trop occup•es ‚ construire l'essor de 

l'„gypte. Cet essor-l‚ est visible : des villes nouvelles, isol•es par 

des murs de protection et des gardiens arm•s, attir ant les grandes 

multinationales, les grandes universit•s et •coles priv•es, les 

supermarch•s et magasins de luxe, les r•sidences de s nouveaux-

riches, ministres compris.

Le pouvoir a aussi install• les sinistres unit•s de  la S<ret• cen-

trale, principalement mass•es dans la ville du Caire, entraƒn•es 

aux actions anti-•meutes et sans limitations ‚ leur  violence (N.B. 

aux marcheurs : ce ne sont pas eux que vous avez vus devant vos 

h#tels, qui vous ont poursuivis ou molest•s dans le s rues). Aucune 

manifestation n'est autoris•e, aucun parti politiqu e n'est l•galis• ‚ 

moins de pr€ter all•geance au r•gime, les •lections  sont truqu•es 

et les membres du Club des juges (un syndicat autonome) en ont 

r•guli•rement d•nonc• les r•sultats frauduleux. Le Caire, avec ses 

mille minarets, ses vieux quartiers mamelouks, ses immeubles n•o-

Renaissance, se d•labre de jour en jour. Les services publics de 

l'•ducation, de la sant•, du transport, de l'habita t, sont d•lib•r•ment 

d•truits. Les prisons sont remplies de militants po litiques, mais 

aussi de paysans qui protestent contre l'annulation de la r•forme 

agraire, d'ouvriers victimes des privatisations, d' •tudiants trop libres 

dans leur fa"on de penser¼ Pour maintenir son pouvo ir, le gouver-

nement table sur les deux extr€mes : extr€me pauvre t• et extr€me 

violence et compte sur le soutien international. Po ur p•renniser 

ce syst•me de gestion, reposant sur une r•pression aussi brutale 

que sophistiqu•e et pour s'assurer que les secrets seront bien 

gard•s, le pr•sident voudrait que son ®ls lui succ• de, ce qui cr•e 

des tensions, qui appellent en retour un durcisseme nt du r•gime.

Les marcheurs, durant leur s•jour forc• au Caire, ont remu• les 

eaux de ce mar•cage. Les autorit•s •gyptiennes, tr•s ennuy•es 

par leur pr•sence, n'ont pas su comment y r•agir. Mais cela aura  

‚ tout le moins suscit• un sourire de satisfaction chez les per-

sonnes ordinaires, celles qui ont crois• ou entendu  parler des 

marcheurs sur les radios et les t•l•visions. Ce n'e st peut-€tre qu'un 

d•but ‚ l'•largissement de l'action internationale de solidarit•.

D'apr•s l'article de Nahla Chahal, coordinatrice de la CCIPPP 
« Lettre aux Marcheurs de la Gaza Freedom Marche »   
http://www.protection-palestine.org

7 SEPTEMBRE

Isra…l autorise la construction de 455 loge-

ments « juifs » en Cisjordanie. Le pr•sident 

US regrette cette d•cision. L'Europe se 

contente de r•it•rer sa demande d'arr€t de 

toute colonisation et r•af®rme son soutien 

‚ Obama ; elle souhaite devenir un « acteur 

global ».

13 SEPTEMBRE

En tourn•e au Proche-Orient, l'envoy• sp•-

cial am•ricain, George Mitchell, s'entretient 

avec les dirigeants isra•liens et palestiniens 

sur le gel de la colonisation r•clam• par 

l'administration Obama. Il repart le 18 sur 

un •chec.

15 SEPTEMBRE

Un rapport de l'ONU sur la guerre de Gaza, 

conduit par le juge Richard Goldstone, 

accuse Isra…l et le Hamas de « crimes de 

guerre » et de possibles « crimes contre 

l'humanit• ». Il recommande, si aucun 

progr•s n'est r•alis• dans les enqu€tes 

men•es par les autorit•s isra•liennes et 

l'Autorit• palestinienne end•ans les six 
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Dans la premi•re quinzaine de janvier, le Proche-Orient a connu 

de fortes pluies, principalement dans le Sina$ et dans le Neguev. 

Ne pouvant g•rer l'•norme d•bit d'eau les autorit•s  isra•liennes 

ont d•cid• d'ouvrir les vannes des retenues d'eau, sans avertis-

sement pr•alable et sans coordination avec les auto rit•s de Gaza.

Gaza •tant situ•e sur la c#te m•diterran•enne, en a val, et la 

bande •tant travers•e par le Wadi Ghaza, une vall•e  qui remonte 

jusque les hauteurs du Neguev, l'eau s'est pr•cipit •e dans la zone, 

inondant des villages palestiniens et d•pla"ant une  centaine de 

familles gazaouies. On compte aussi une douzaine de bless•s.

L'eau a inond• des maisons dans le village de Johr al-Deek au 

Sud-Est de la ville de Gaza et dans celui de Nuseirat dans la par-

tie Est du territoire o+ se trouve le camp de r•fug i•s du m€me 

nom. Plus d'une cinquantaine de maisons palestiniennes ont 

•t• inond•es et plusieurs personnes ont •t• prises au pi•ge ‚ 

l'int•rieur de leur maison ou sur les toits, tandis que beauc oup 

d'autres ont tout simplement disparu selon le corre spondant de 

Press TV. Des •quipes de secours ont utilis• de pet its bateaux 

pour •vacuer les personnes bloqu•es.

Les inondations ont rendu la vie plus dif®cile pour les Gazaouis, 

surtout pour ceux qui vivent sous la tente apr•s la  destruction 

de leur maison lors de la guerre isra•lienne de d•cembre 2008 - 

janvier 2009 contre la bande de Gaza. Pendant la guerre, plus de  

1.400 personnes ont •t• tu•es, en majorit• des femmes et des 

enfants ; plus de 10.000 maisons ont •t• d•truites ou endomma-

g•es, for"ant des centaines de familles ‚ vivre sous la tente. Il y a 

peu de progr•s en mati•re de reconstruction des zon es d•vast•es 

et ce, en raison du blocus isra•lien qui a emp€ch• la livraison de 

mat•riaux de construction dans l'enclave c#ti•re.

 Ces inondations volontaires, qui ont lieu chaque fois que les 

autorit•s isra•liennes doivent faire face ‚ des plu ies torrentielles, 

d•tonnent violemment avec la publicit• autour de l' assistance 

isra•lienne aux victimes du tremblement de terre ‚ Ha$ti.

Julien Masri

mois, de demander au Conseil de s•curit• 

de saisir le Procureur de la Cour p•nale 

internationale (CPI). D•s le lendemain, 

Isra…l annonce une offensive diploma-

tique internationale pour contrer les effets 

« nocifs et pervers » du rapport.

18 SEPTEMBRE

Vote ‚ l'AIEA en faveur d'un Proche-Orient 

non nucl•aire. Le ministre isra•lien de la 

D•fense, Ehoud Barak, estime que le 

Proche-Orient est trop indisciplin• pour 

faire appliquer une interdiction des armes 

nucl•aires dans toute la r•gion.

2 OCTOBRE

Sous pression am•ricaine, l'Autorit• pales-

tinienne accepte le report de l'examen du 

rapport Goldstone par le Conseil des droits 

de l'Homme de l'ONU.

6 OCTOBRE

Devant la lev•e de boucliers, Mahmoud 

Abbas revient sur cette d•cision.

&F"0'($%O'(UH

Apr•s l'inondation : le troupeau noy• de Muhamed al Kawayda.  
‚ Suhair Karam/IRIN
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Cinq m•decins belges et deux non m•decins  

ont pu observer pendant quelques jours la situation 

catastrophique des soins de sant• dans Gaza  

# la suite de la guerre et du blocus isra•lien. 

C'est du 25/10 au 01/11/2009 que le groupe « Proche-Orient 

Sant• » (GPOS), soutenu par M•decins du Monde±Belgi que 

est all• ‚ Gaza et en Cisjordanie. Le GPOS est une ASBL de 

travailleurs de la sant• dont l'objectif est de t•m oigner des 

dif®cult•s m•dicales, psychologiques et sociales im pos•es aux 

Palestiniens des Territoires occup•s. L'association  propose aussi 

une aide m•dicale et psychologique et participe ‚ l a formation 

continue. Son principal interlocuteur palestinien est la Palestinian 

Medical Relief Society (PMRS), une ONG « nationale » la$que 

et ind•pendante qui se consacre ‚ la promotion de l a sant• 

primaire. Par son action, le GPOS se montre solidaire des 

organisations isra•liennes militant pour le respect  des droits 

de l'Homme en Palestine occup•e : Physicians for Hu man Rights 

Isra…l (PHR), Alternative Information Centre (AIC), Ta'ayush, 

Peres Centre for Peace, etc.

Pour cette mission, le groupe •tait constitu• de 5 m•decins : 

Val•rie Alaluf (m•decin g•n•raliste), Olivette Miko lajczak (p•do-

psychiatre), Michel Roland (m•decin g•n•raliste et sant• 

publique), Pierre Viart (cardio-p•diatre, membre de MdM) et 

Marie-Jeanne Wuidar (m•decin g•n•raliste), d'un psy choth•ra-

peute (Marc Abramowicz) et de 2 non m•decins : Dani el Dekkers 

(ing•nieur, responsable de la mission) et Laurence Taca (respon-

sable de la communication, membre de MdM).

L'objectif prioritaire •tait d'entrer ‚ Gaza pour o bserver les 

cons•quences m•dicales, psychologiques et sociales de l'offen-

sive isra•lienne de janvier 2009. Le groupe y a s•j ourn• quatre 

jours, du 26 au 30 octobre. Les trois autres jours en Cisjordanie 

ont permis de prendre la mesure de l'•volution de l a situation ‚ 

J•rusalem-Est et dans la vall•e du Jourdain sous le  r•gime du 

gouvernement Netanyahu-Lieberman. L'entr•e ‚ Gaza p ar Erez 

a •t• facile gr%ce ‚ la bonne organisation de Danie l Dekkers et 

l'appui de M•decins du Monde-Belgique. Le groupe a parcouru 

la bande de Gaza du Nord au Sud et d'Est en Ouest en y visitant 

les cliniques du PMRS et de Caritas.

LE MAT•RIEL  S ' USE ET ON  MANQUE  DE M•DICAMENTS

Les soins primaires1 sont assur•s par divers r•seaux de cli-

niques fixes et mobiles, dont celles du PMRS, du Mi nist•re 

de la Sant• et celles d'ONG internationales, comme Caritas 

et M•decins du Monde-France (qui supervise 56 clini ques de 

4 types diff•rents tenues exclusivement par des Gaz aouis). 

Les soins primaires sont bien r•partis. La comp•ten ce des 

m•decins est correcte (il y a des exceptions¼), mai s l'appro-

visionnement en m•dicaments est parcimonieux et en •qui-

pement m•dical, il est impossible. Ainsi, MdM-F n'a  pu faire 

passer une seule pi•ce d'•quipement depuis janvier 2009.  

Il semble que les tunnels n'aident en rien l'•quipe ment m•di-

cal, preuve indirecte du caract•re purement commerc ial du 

trafic entre l'Egypte et Gaza.

 '(V/-CF&()'(*%+%('&0(F1'(C%0%&0.-$L'((
$-F.(/'(&P&0W#'()'(&%10D

Gaza, les b$timents civils toujours en ruines aggravent encore la d•tresse 
des habitants. ‚ Pierre Viart
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Quant aux soins de deuxi•me niveau (hospitaliers), le blocus 

emp€che totalement la maintenance ou le remplacemen t 

du mat•riel qui devient progressivement inutilisabl e. Ainsi,  

les 5 CT scans et RMN2 de la bande de Gaza ne fonctionnent 

plus. Les structures hospitali•res elles-m€mes se d •labrent 

et ne peuvent €tre am•lior•es ou remplac•es, vu l'a bsence 

de mat•riaux de construction et d'•quipement sanita ire.  

La qualit• des soins d•cline progressivement. Ceci est ¯agrant ‚ 

l'h#pital des enfants Al Nasser, manifestement obso l•te et sous-

•quip•, malgr• des initiatives ponctuelles de « raf raƒchissement »  

des locaux. Le centre n•onatal est le plus d•favori s•.

LES TRANSFERTS SONT  DEVENUS  IMPOSSIBLES

En ce qui concerne les soins de troisi•me niveau, i l n'y a pas d'h#-

pitaux de r•f•rence ‚ Gaza et les patients doivent €tre transf•r•s 

en Cisjordanie, Jordanie, Egypte ou Isra…l pour y recevoir des soins 

sp•cialis•s. Depuis le blocus, la dif®cult• de tran sfert des patients 

ne cesse de s'accroƒtre et nombre de d•c•s sont imputables aux 

d•lais, voire aux refus de transfert. Selon Physicians for Human 

Rights Isra…l, le gouvernement isra•lien cible les organisations de 

d•fense des droits de l'Homme et l'ONG a cess• d'€tre un inter-

locuteur reconnu pour l'organisation du transfert des patients de 

Gaza. De plus en plus souvent, les patients n'obtiennent leur trans-

fert qu'‚ la condition de devenir informateur du Sh inbet, service de 

renseignements isra•lien. * l'h#pital des enfants, les m•decins ont 

vu quelques nouveaux-n•s porteurs de malformations op•rables, ‚ 

qui l'on a refus• l'autorisation de transfert. Ces enfants sont donc 

condamn•s ‚ tr•s br•ve •ch•ance. Selon les m•decins  belges, 

il existe une incoh•rence entre les chiffres de mortalit• infantile 

of®ciellement publi•s (21 ½) et ceux qui devraient r•sulter des 

restrictions th•rapeutiques impos•es aux nouveaux-n •s. Si rien 

ne change, il faut s'attendre ‚ voir cette statistique augmenter.

SANT•  MENTALE  : ON  MANQUE  DE PSY

Le blocus impose depuis 3 ans un enfermement de tou te la popu-

lation tandis que le harc•lement de l'arm•e isra•lienne cr•e une 

situation d'ins•curit• permanente dont l'offensive de janvier a 

•t• le point culminant. Dans ces conditions, la sant• mentale des 

Gazaouis ne saurait €tre bonne. Selon le Pr Sarraj, psychiatre inter-

nationalement reconnu, responsable du Centre de Sant• Mentale 

de Gaza, il existe un besoin aigu de psychoth•rapeutes, ‚ la fois 

pour les enfants, les adultes et les familles. Des th•rapies de 

groupe sont improvis•es dans certaines cliniques, m ais la qualit• de 

la supervision laisse ‚ d•sirer •tant donn• le manq ue de personnel 

sp•cialis•. Il existe aussi d'heureuses initiatives , telle celle de Jamal 

Al Rozzi, qui a mis sur pied un projet de drama-th•rapie au pro®t 

d'enfants handicap•s de l'ou$e. Ce projet a pu se mat•rialiser gr%ce 

‚ un ®nancement belge apport• par M. Abramowicz. Si gnalons 

aussi l'initiative de Caritas offrant des consultat ions psycho-sociales 

et le travail remarquable d'une •quipe multidisciplinaire ‚ Raffah.

L' EAU  EST POLLU•E

Le probl•me le plus pr•occupant concerne le traitemen t des eaux 

us•es : les stations d'•puration ont souffert des b ombardements et 

ne peuvent plus €tre entretenues ‚ cause du blocus.  Une bonne par-

tie des eaux us•es sont rejet•es telles quelles ‚ l a mer. Les stations 

d'•puration se ®ssurent : les eaux us•es s'in®ltrent pour rejoindre 

la nappe phr•atique, contaminant l'eau potable (inform ation dispo-

nible sur le site http://www.youtube. com/watch? v= KprSEbtjKDY).  

Les enfants souffrent fr•quemment de gastro-ent•rite s et de para-

sitoses intestinales (essentiellement dues ‚ des am ibes et ‚ des 

giardia/llamblia) et la pr•valence des an•mies (g•n•r alement peu 

s•v•res heureusement) est d'environ 50> chez les enfa nts. Le 

risque •pid•mique est bien s<r de plus en plus •lev• . D'autre part, 

les m•decins du groupe ont organis• des s•minaires qui ont •t• bien 

accueillis par les m•decins de Gaza. Les Belges en concluent qu'il 

faudrait davantage de dialogue m•dical et moins de p articipation 

aux soins, pour lesquels ils sont d•munis, ne parlan t pas la langue. 

Leur suggestion est d'encourager des jumelages univers itaires.

EN  CISJORDANIE , ON  MANQUE  D ' H"PITAUX  DU 
TROISI#ME  NIVEAU

La situation m•dicale est plus favorable dans l'ens emble en 

Cisjordanie qu'‚ Gaza car les m•decins y ont moins de dif®-

cult•s d'acc•s aux m•dicaments et •quipements n•ces saires. 

Selon PHR cependant, l'expertise m•dicale est en d• clin dans 

 l'ensemble des Territoires occup•s. Un h#pital pou r enfants est en 

construction ‚ Ramallah. Le groupe belge a visit• l es cliniques du 

PMRS de la vall•e du Jourdain destin•es ‚ la popula tion b•douine : 

elles sont impeccables. Dans le village de Jitlek, le PMRS a r•ussi 

‚ construire une clinique malgr• l'interdiction des  Isra•liens. C'est 

dans ce village aussi qu'une •cole menac•e de destr uction par 

Isra…l a pu €tre sauv•e gr%ce ‚ la pression de groupes isra•liens 

et internationaux. Les h#pitaux du troisi•me niveau  sont le plus 

gros point faible en Cisjordanie. Ils ne peuvent couvrir la totalit• 

des sp•cialit•s n•cessaires (par exemple la chirurg ie cardiaque 

p•diatrique), ce qui maintient une d•pendance (prob ablement 

entretenue) vis-‚-vis des centres isra•liens.

L'h#pital Al Makassed est le seul h#pital palestini en de J•rusalem-

Est. Il poss•de un centre de chirurgie cardiaque p• diatrique de 

qualit•. Il est exclu de la Palestine r•siduelle pa r le Mur et Isra…l 

s'attache ‚ l'•touffer : les quotas d'admissions so nt ridicules,  

le mat•riel est hors de prix car en provenance obli gatoire d'Isra…l, 

le personnel palestinien ne peut y acc•der qu'en su bissant trois 

check-points successifs et la sortie du personnel est oblig atoire 

avant 18h, ce qui rend quasi inexistant le service de garde.

La conclusion principale de cette visite est qu'une  solution ne 

peut venir de l'aide m•dicale puisque les plus gros ses ONG 

internationales •chouent dans leurs tentatives d'im portation 

du mat•riel n•cessaire. Seule une solution politiqu e peut am•-

liorer la situation avant qu'il ne soit trop tard. En m€me temps 

que les obstacles ‚ la sant•, les membres du GPOS e ntendent 

continuer ‚ d•noncer la politique d'annexion d'Isra …l, son d•ni 

du droit international et ses entorses aux droits d e l'Homme. 

Pierre Viart,  
secr•taire du Groupe Proche-Orient Sant•

 
Le rapport complet du GPOS est accessible sur le site de l'ABP

1. Secteur primaire : soins de base ; secteur secondaire : hospitalisation courante ; secteur 
tertiaire : centres de r•f•rences pour pathologies complexes.

2.  CT scan : Radiographie trait•e par ordinateur - RMN : Imagerie par R•sonance magn•-
tique nucl•aire
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16 OCTOBRE

Le Conseil des droits de l'Homme de l'ONU 

vote une r•solution approuvant le rapport 

Goldstone et renvoie de facto le dossier 

au Conseil de s•curit• ‚ New York. Le vote 

a •t• approuv• par 25 voix pour, 6 contre 

et 11 abstentions. Les „tats-Unis ont vot• 

contre parce que la r•solution - soutenue 

par les groupes africain et arabe ainsi que 

par certains membres du mouvement des 

non align•s et de l'Organisation de la conf•-

rence islamique (OCI) - «n'est pas •quili-

br•e». La plupart des pays europ•ens se 

sont abstenus. Les responsables fran"ais 

et britannique ont tent• de n•gocier avec 

Isra…l sur la mise en oeuvre des recom-

mandations faites aux parties notamment 

concernant les enqu€tes nationales mais le 

Conseil ne leur a pas donn• suf®samment 

de temps pour n•gocier. Paris et Londres 

ont d•cid• de ne pas voter.

Un ministre isra•lien quali®e cette adoption 

de « farce diplomatique ».

Le Fatah signe l'accord de r•conciliation 

interpalestinien, le Hamas r•clame un d•lai.

28,(&!'N$-.0'()%1&(/'(#-1)'
L'attitude d'Isra%l a suscit• une vaste mobilisatio n  

des opinions publiques dans le monde.  

Voici comment s'est structur•e la campagne  

Boycott, D•sinvestissement, Sanction - BDS  

et quelques exemples de ses multiples facettes. 

Un appel BDS a •t• lanc• en 2005, une ann•e apr•s l 'avis de 

la Cour internationale de Justice ‚ La Haye proclamant que les 

colonies et le mur isra•liens sont construits ill•g alement en 

territoire palestinien, qu'ils doivent donc €tre d• mantel•s et 

que la communaut• internationale ne peut en aucune mani•re 

coop•rer ‚ la perp•tuation des colonies et du mur. Cet avis 

a cependant •t• ignor• par la communaut• internatio nale.  

L'appel •mane de la soci•t• civile (•tudiants, forc es politiques, 

organisations de femmes, etc.), repr•sentant les tr ois segments 

de la soci•t• palestinienne : les Palestiniens viva nt sous occu-

pation en Cisjordanie, Gaza et J•rusalem-Est, les Palestiniens 

vivant en Isra…l et les r•fugi•s. Le Boycott, Dives tment and 

Sanctions Committee (BNC) est l'organe de coordination du 

mouvement global BDS.

LE CHOIX DU  DROIT

La campagne BDS s'est largement inspir•e du mouveme nt anti-

apartheid sud-africain : une forme de r•sistance ci vile, bas•e 

sur les principes du droit international et des dro its humains 

qui peuvent €tre compris par tous et partout dans l e monde.  

Elle appelle ‚ faire pression sur Isra…l en stigmatisant toutes rela-

tions •conomiques et politiques avec un „tat qui vi ole le droit inter-

national. Elle vise aussi les institutions complices de l'occupation  

isra•lienne et de sa politique d'apartheid. La popu larit• de 

cette approche est due aux le"ons tir•es de l'exp•r ience sud- 

africaine. BDS est donc une initia-

tive de paix port•e par une large 

part du mouvement de solidarit• 

avec le peuple palestinien. Le mou-

vement s'est structur• autour de 

trois faits ind•niables : l'occupation 

depuis 1967 et la colonisation de la 

Cisjordanie (J•rusalem-Est incluse) 

et de Gaza, l'institutionnalisation 

d'un syst•me de discrimination en Isra…l entre citoyens juifs et 

non-juifs et le refus du droit au retour des r•fugi •s.

L'A FRIQUE DU  SUD  COMME  EXEMPLE

En Afrique du Sud, le changement est venu d'une per te com-

pl•te de l•gitimit• du r•gime de l'apartheid et de ses pratiques. 

La combinaison de la r•sistance interne et de l'iso lement inter-

national a forc• les Blancs sud-africains ‚ abandon ner la poli-

tique d'apartheid. Il faut se rappeler qu'en Afriqu e du Sud, les 

strat•gies utilis•es par le pouvoir pour maintenir en place le 

syst•me d'apartheid •taient entre autres celle de l a « paix •cono-

mique ». La politique de normalisation des relations avec Isra…l, 

pr#n•e par Isra…l et soutenue par la communaut• internationale,  

y ressemble beaucoup.

Or, l'actuel courant d'industrie de la paix promouv ant la nor-

malisation est hautement dommageable pour les Palestiniens : 

en effet, la normalisation permet ‚ Isra…l de poursuivre son 

int•gration dans le march• global et d'assurer la c onsolidation 

de son contr#le sur la Cisjordanie et Gaza sous pr•texte de 

recherche du dialogue.

L'occupation semble manifestement un fait acquis : Isra…l 

bloque les n•gociations sur la base de deux „tats e t dans le 

m€me temps refuse toute autre option. Il est clair ‚ pr•sent que 

 l'industrie de la paix, depuis maintenant plus d'u ne d•cennie, 

n'a pas produit le moindre r•sultat. Depuis Oslo, l a participation 

d'Isra…l au pseudo-processus de paix  a produit de nouveaux 

partenariats •conomiques et des occasions d'affaire s lucra-

tives, mais a, dans les faits, d•bouch• sur une int ensi®cation 

de  l'occupation du territoire palestinien. 

L' UNION  CONTRE LE D•MANT#LEMENT  DE LA  PALESTINE

L'op•ration militaire contre la bande de Gaza n'•ta it pas un 

incident isol• : c'•tait un maillon d'une chaƒne d' •v•nements 

qui comprend aussi le blocus ill•gal de Gaza depuis 2006.  

La politique isra•lienne est construite sur la d•po ssession des 

Palestiniens de leurs terres et de leurs droits au pro®t de la 

colonisation isra•lienne. Cette colonisation s'inte nsi®e sur tous 

les fronts : l'expansion des implantations continue  sur les terres 

palestiniennes ; les principales ressources en eau de Cisjordanie 

se trouvent sous contr#le total isra•lien ; le mur de l'apartheid 

 !2"#(+)2""
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23 OCTOBRE

Mahmoud Abbas convoque des •lections 

l•gislatives et pr•sidentielles pour janvier 

2010. Le Hamas refuse la tenue d'•lections 

‚ Gaza.

5 NOVEMBRE

L'Assembl•e g•n•rale de l'ONU adopte 

une r•solution donnant ‚ Isra…l et aux 

Palestiniens trois mois pour ouvrir des 

enqu€tes ind•pendantes sur les all•gations 

de crimes de guerre commis lors de l'offen-

sive contre Gaza.Mahmoud Abbas annonce 

qu'il ne briguera pas de nouveau mandat.

12 NOVEMBRE

L'Autorit• palestinienne d•cide de reporter 

sine die les •lections g•n•rales pr•vues en 

janvier 2010.

8'N"%(6&.%R/(CL%1O'()'($-/"0"EF'(M
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La plate-forme « Palestine occup•e - 

Dexia impliqu•e » se r•jouit de l'annonce 

faite le 30 d•cembre sur le site web du 

Jerusalem Post. Le quotidien isra•lien y 

explique que la branche isra•lienne du 

groupe Dexia (Dexia Israel Public Finance) 

a annonc• par courrier ‚ ses clients 

(des collectivit•s isra•liennes) qu'elle 

 n'accorderait plus de pr€ts aux colonies 

isra•liennes. Cette nouvelle a •t• lar-

gement rapport•e dans la presse isra•-

lienne, palestinienne, et parmi diverses 

associations de solidarit• internationale. 

 

Notre plate-forme regroupe 69 organi-

sations (associations, syndicats, partis 

politiques, communes,¼). Ensemble, 

nous militons depuis plus d'un an pour 

que le groupe Dexia rompe d•®nitive-

ment tous ses liens avec l'occupation 

isra•lienne : manifestations, p•titions, 

af®ches, interpellations politiques,¼ 

 

Nous sommes s<rs que c'est gr%ce au 

travail de tous les militants et aux pres-

sions qu'ils ont engendr•es que Dexia 

amorce un changement partiel de sa poli-

tique en Isra…l et ce, conform•ment ‚ ce 

qu'avait annonc• Jean-Luc Dehaene lors 

de l'Assembl•e G•n•rale du 13 mai 2009.  

 

La nouveaut• r•side dans l'of®cialisation 

de cette d•cision par la banque en Isra…l. 

Elle r•side aussi dans les r•actions n•ga-

tives que cette annonce a apparemment 

suscit•es chez les colons isra•liens, cer-

tains de leur repr•sentants exigeant du 

gouvernement isra•lien que Dexia soit 

priv•e de licence en Isra…l. L'arr€t de 

l'occupation et de la colonisation des 

terres palestiniennes est la cible in ®ne 

de notre campagne. Si les colons r•a-

gissent fortement, cela d•montre que 

notre campagne a des effets directs sur 

la situation locale.

Dexia continue ‚ ®nancer l'occupation de 

J•rusalem-Est : la campagne se poursuit.

La campagne « Palestine occup•e - Dexia 

impliqu•e » se poursuivra jusqu'‚ ce 

que Dexia s.a. r•ponde favorablement ‚ 

toutes nos revendications. Notamment 

l'arr€t des pr€ts accord•s ‚ la munici-

palit• isra•lienne de J•rusalem. Selon 

le droit international, Isra…l occupe 

ill•galement la partie orientale de la 

ville. Aujourd'hui, la construction de 

nouvelles colonies ‚ J•rusalem-Est 

provoque l'indignation de toute la com-

munaut• internationale. Il est inaccep-

table que Dexia continue ‚ collabo-

rer ®nanci•rement ‚ cette politique. 

 

La campagne continue avec l'espoir ferme 

que Dexia rompe d•®nitivement tous ses 

liens avec l'occupation de la Palestine.

Une mobilisation se pr•pare pour  

le 12 mai &

Plus d'infos : 
Mario Franssen 
porte-parole de la campagne 
« Palestine occup•e - Dexia impliqu•e » 
02 209 23 50 - mario.franssen@intal.be

encercle les villes et villages palestiniens 

en violation totale de l'avis de la Cour 

internationale de Justice de juin 2004 ; la 

Cisjordanie a •t• divis•e en bantoustans 

et le nettoyage ethnique de J•rusalem-

Est s'acc•l•re.

Ce qui importe ‚ pr•sent, c'est d'uni®er 

tous les efforts inspir•s par la justice et 

le droit international et d'appeler ‚ la ®n 

de l'impunit•. Des actions concert•es, 

pr•cises et ad•quates peuvent d•®er 

l'oppression et contribuer ‚ y mettre 

®n. La campagne BDS reste le meilleur 

espoir des Palestiniens de mettre un 

terme ‚ l'occupation et ‚ l'apartheid et 

d'obtenir que les Nations Unies fassent 

appliquer leurs droits et plus particuli•-

rement leur droit ‚ l'auto-d•termination.

En octobre 2002, l'archev€que Desmond 

Tutu d•clarait d•j‚ : « Si l'apartheid a pris 

®n, cela sera aussi le cas de cette occu-

pation, mais la force morale et la pres-

sion internationale devront €tre justes et 

d•termin•es. L'effort actuel de d•sinves-

tissement est un premier mouvement 

dans cette direction. »

Elizabeth Cabel

D'apr•s un discours prononc• ‚ Madrid ‚  
l'occasion du premier s•minaire international 
Droit, Justice et D•veloppement humain : « Clefs 
pour la paix en Palestine », en d•cembre 2009.

Plus d'infos : www.bdsmovement.net

8-&&"'.
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14 NOVEMBRE

Selon des sources provenant de l'Union 

europ•enne, l'UE et Isra…l se sont engag•s 

dans un partenariat visant ‚ instaurer des 

relations politiques •troites et des relations 

de commerce et d'investissement, ainsi 

qu'une coop•ration dans les domaines •co-

nomique, social, ®nancier, civil, scienti®que, 

technologique et culturel. Le plan d'action 

a pour but d'int•grer progressivement 

Isra…l dans les politiques et programmes 

europ•ens.

La coop•ration UE-Isra…l pr•voit pour la 

premi•re fois un volet d'aide ®nanci•re : 

Isra…l devait recevoir 14 millions d'euros, 

au cours des sept prochaines ann•es.

L'accord d'association  comporte cependant 

une clause (article 2) qui mentionne que les 

relations entre les parties doivent €tre fon-

d•es sur le respect des droits de l'Homme 

et le respect de la d•mocratie.

,%/-1()'&([%C%1C'&(M(
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Le 7 f•vrier 2010, un groupe d'h#tesses de l'air et  de stewards 

de la compagnie a•rienne El Al ont d•barqu• au Salo n des 

Vacances ‚ Bruxelles Expo. Ils y ont distribu• des billets de 

promotion correspondant ‚ des vols gratuits pour Is ra…l et ce, 

en remerciement au gouvernement belge de son appui aux 

livraisons d'armes ‚ Isra…l.

El Al et l'ambassade isra•lienne n'ont manifestemen t pas 

appr•ci• l'action-parodie de ce dimanche. Les huit activistes 

ont •t• arr€t•s par des agents de la s•curit• isra• lienne et 

livr•s ‚ la police. Accus•s de falsification, les m ilitants paci-

fistes comparaƒtront le lendemain devant un juge d'instruction. 

Les billets promotionnels, sous forme de cartes d'e mbarque-

ment,  expliquaient les motifs de ces cadeaux de la  compagnie 

a•rienne. (photos disponibles sur indymedia)

«Depuis 60 ans, la compagnie isra•lienne El Al est un partenaire 

attitr• du gouvernement isra•lien et prend en charg e la livraison 

d'armes ‚ l'arm•e isra•lienne. Depuis peu, la Belgi que soutient 

ce tra®c d'armes. L'a•roport de Li•ge a g•n•reuseme nt mis ‚ 

disposition son infrastructure pour l'acheminement des armes 

am•ricaines vers Isra…l.

Il y a peu, le fret a•rien de la compagnie a•rienne  El Al passait 

par l'a•roport de Schiphol, aux Pays-Bas. En 2005 et 2006,  

17 millions de pi•ces de munitions et des dizaines de milliers de 

douilles, grenades fumig•nes et d•tonateurs ont ain si •t• ache-

min•s depuis les „tats-Unis en Isra…l en passant par  l'a•roport 

de Schiphol. (¼)

« Gr%ce ‚ l'hospitalit• belge, El Al peut continuer  ses livraisons 

‚ l'arm•e isra•lienne. Notre soci•t• est ®•re de co ntribuer de 

cette fa"on ‚ l'occupation effective et professionn elle de la 

Palestine. En donnant suite ‚ cette promotion excep tionnelle, 

vous soutenez El Al.»

Cette action fait partie int•grante de la Campagne Economy@War  

de l'asbl Vredesactie

D'apr•s le communiqu• de Vredesactie

8-&&"'.

! Bierset, « nous voulons plus de transparence ».  
‚ Antonio Gomez Garcia Solidaire
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15 NOVEMBRE

Les Palestiniens veulent obtenir du 

Conseil de s•curit• de l'ONU qu'il appuie 

la proclamation unilat•rale de leur „tat, 

en raison du blocage des n•gociations 

de paix avec Isra…l. Il s'agit, selon Sa…b 

Erekat, de la « cr•ation d'un „tat pales-

tinien ind•pendant ayant J•rusalem-

Est pour capitale et dont les fronti•res 

seraient celles de juin 1967 » avant 

 l'occupation isra•lienne.

16 NOVEMBRE

L'UE juge pr•matur•e la demande de recon-

naissance de l'Autorit• palestinienne et 

Washington s'oppose ‚ la proclamation 

unilat•rale d'un „tat palestinien.

9O.'NC->2"'.&'0(M(
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VOICI LE TEXTE DE L ' APPEL :

« Il y a un an, pendant l'offensive isra•lienne con tre Gaza, une Carte 

blanche a soulev• la question du transit des armes via Bierset.

Qu'en est-il exactement ? Quelle est la nature des cargaisons 

qui transitent ou partent de l'a•roport r•gional de  Li•ge-Bierset, 

plus particuli•rement en direction et en provenance  d'Isra…l et 

de ses colonies?

Amnesty International a soulign• la dif®cult• de co ntr#ler effec-

tivement les cargaisons de l'a•roport et le Ministr e Reynders a 

indiqu• qu'il ne pouvait pas nous fournir les liste s pr•cisant la 

nature du commerce avec Isra…l transitant ou partant de Bierset.

Nous voulons plus de transparence &

La soci•t• CAL-LACHS (Cargo Air Lines-Li•ge Air Cargo Handling 

Services) ne cache pas sur son site qu'elle est sp• cialis•e dans 

le commerce des produits dangereux et toxiques, ainsi que de 

pi•ces m•caniques, de drones, de fruits et ¯eurs en  provenance 

d'Isra…l et de ses colonies. Un de ses partenaires commer-

ciaux, la compagnie AGREXCO-CARMEL, est le principal expor-

tateur des produits des colonies et elle esp•re cha que ann•e, 

‚ la Saint Valentin, faire d'importants b•n•®ces vi a les ¯eurs 

vendues sous diff•rents labels dissimulant leur ori gine r•elle  

(ex : made in Benelux, ¼).

Les revendications :

-  Plus de transparence sur les cargaisons partant de ou transitant 

par Li•ge-Bierset ‚ destination et en provenance d' Isra…l et 

de ses colonies ;

- Ouverture des registres de douane ;

- Application du Code de Conduite en mati•re d'arme ment ;

-  Pas d'argent public pour soutenir la colonisation et l'occupation 

isra•liennes ;

-  Boycott du business de l'occupation et de la col onisation 

(Carmel-Agrexco¼) ;

-  Exigence de tra"abilit• des produits d'Isra…l et des colonies 

(¯eurs, dattes¼).

-  Justice en Palestine &

http://video.yahoo.com/watch/6927846/18008503 
http://www.youtube.com/user/lucdelvalZp/u/5/4-nQaEI mG2Q

8-&&"'.

Samedi 6 f•vrier, ‚ l'appel de l'ABP-Li•ge, des cen taines de 

personnes ont manifest• de mani•re paci®que et fest ive contre 

le tra®c d'armes vers Isra…l et l'importation de produits agri-

coles en provenance d'Isra…l et de ses colonies ill•gales. Ren•e 

Mousset, pr•sidente de l'ABP Li•ge, a pris la parol e pour expli-

quer les rami®cations de ce commerce qui passe par la Belgique.  

Un beau succ•s malgr• le froid &
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17 NOVEMBRE

Le minist•re isra•lien de l'Int•rieur autorise 

la construction de 900 nouveaux logements 

dans J•rusalem-Est en pleine controverse 

internationale sur les colonies juives.  

Les „tats-Unis et l'ONU ont imm•diate-

ment condamn• cette d•cision isra•lienne.

20 novembre : Depuis sa prison, Marwan 

Barghouti appelle ‚ la r•conciliation entre 

Fatah et Hamas, seule issue pour aboutir 

‚ la cr•ation d'un „tat palestinien.

22 NOVEMBRE

8.900 morts, tel est le bilan de 20 ans de 

violences isra•lo-palestiniennes, dress• 

par l'organisation isra•lienne des droits 

de l'Homme B'Tselem (qui c•l•bre ses 

vingt ans d'existence). Il y a 7.398 morts 

Palestiniens dont 1.537 mineurs d'%ge et 

1.483 Isra•liens dont 139 mineurs.

 %(B%.C'()F(YO'/Z()'&(C-/-1"'&(M(
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Le Ministre isra•lien de la d•fense, Ehud Barak, a approuv• le 

changement de statut d'un coll•ge, implant• dans la  colonie 

juive d'Ariel, qui est •lev• au rang d'universit•. Un changement 

de statut qui lui assurera un ®nancement public beaucoup plus 

important et lui permettra d'accroƒtre sensiblement  le nombre 

de ses •tudiants, qui tourne actuellement autour de  11.000  

(la population de la colonie d'Ariel •tant de 18.00 0 personnes).

Il s'agit de la premi•re universit• juive situ•e en  territoire pales-

tinien. Tous les •tudiants doivent obligatoirement s'inscrire ‚ 

au moins un cours portant sur le juda$sme ou «l'h•ritage juif».

La colonie d'Ariel, la deuxi•me plus importante col onie juive en 

Cisjordanie apr•s Ma'ale Adumim, est implant•e ‚ 22  kilom•tres 

‚ l'Est de la «Ligne verte». Dans les limites admin istratives 

d'Ariel - •videmment ®x•es unilat•ralement par les Isra•liens - , 

on d•nombre 26 autres implantations, y compris une zone indus-

trielle, totalisant 38.000 colons r•partis sur 120 km2. Le tout 

est reli• au territoire isra•lien par la «Trans Samaria Highway», 

une autoroute de contournement. Une photo a•rienne permet 

de r•aliser ‚ quel point Ariel est ench%ss•e dans l e territoire 

palestinien et contribue ‚ le scinder en «ƒlots» en tre lesquels 

la circulation et les •changes de toute nature sont  sans cesse 

rendus plus dif®ciles.

Auparavant, plusieurs tentatives visant ‚ •lever le  coll•ge d'Ariel 

au rang d'universit•, •manant toutes de la droite i sra•lienne, 

s'•taient heurt•es ‚ des campagnes d'opinion et ‚ l 'opposi-

tion du milieu acad•mique, qui les avaient tenues e n •chec.  

Mais cette fois-ci, c'est un «travailliste» qui est  ‚ l'origine de 

la d•cision positive.

Un certain nombre de personnalit•s acad•miques ont protest• 

contre cette d•cision, qui - ont-elles soulign• - n e peut que 

favoriser ceux qui, en Europe en particulier, plaident pour un 

boycott des universit•s isra•liennes, accus•es de c omplicit• 

avec la con®scation du territoire palestinien.

Pour le leader du mouvement «Peace Now» (La Paix Maintenant), 

Yariv Oppenheimer, cette d•cision vise ‚ «renforcer  le consen-

sus en Isra…l quant au fait qu'Ariel devrait faire d•®nitivement 

partie d'Isra…l».

Depuis sa fondation, en 1982, en tant que campus d• centralis• 

de l'universit• Bar Ilan de Tel Aviv, le coll•ge d' Ariel a dans un 

premier temps pris son ind•pendance (en 2004) et a aussi-

t#t commenc• ‚ r•clamer le statut d'universit• ‚ pa rt enti•re. 

Ariel Sharon lui avait apport• son appui, d•clarant  que cela 

serait «d'une grande importance dans le but de renf orcer les 

implantations».

En d•pit de l'opposition du Conseil de l'enseigneme nt sup•rieur, 

qui avait menac• de ne plus reconnaƒtre les dipl#mes d•livr•s 

par le coll•ge, celui-ci avait unilat•ralement modi ®• son nom 

en 2007, se rebaptisant «Centre Universitaire d'Ariel» (ce qui 

explique qu'on trouvait d•j‚ mention de l'existence  d'une uni-

versit• dans cette colonie dans certains documents,  alors qu'en 

fait, ce n'en •tait pas une) mais la d•cision fut a nnul•e au motif 

qu'elle •tait du seul ressort du ministre de la d•f ense.

Il y a une quinzaine de jours, Avigdor Lieberman, ministre des 

Affaires •trang•res et leader du parti d'extr€me dr oite Yisra…l 

Beteinu (qui lui-m€me vit dans 

une colonie en Cisjordanie), avait 

menac• de bloquer toutes les ini-

tiatives l•gislatives des travaillistes 

si le statut d'universit• n'•tait pas 

accord• of®ciellement au coll•ge 

d'Ariel. Ehud Barak lui a donc aus-

sit#t donn• satisfaction, ce qui est 

un indice de l'in¯uence grandissante de l'extr€me d roite dans 

le cabinet Netanyahou.

La d•cision a •t• approuv•e avec enthousiasme par R on 

Nachman, le maire d'Ariel, qui a d•clar• qu'il a l' intention de 

faire de cette colonie «le Princeton isra•lien», de  doubler le 

nombre d'•tudiants au cours des dix prochaines ann• es et de 

tripler la super®cie des b%timents universitaires.

Yossi Sarid, ancien pr•sident du Conseil de l'enseignement sup•-

rieur isra•lien, a •crit dans Haaretz jeudi dernier  que «gr%ce ‚ 

M. Barak, nous avons la seule universit• du monde l ibre dont les 

fondateurs et les propri•taires sont des of®ciers e n uniforme».

Luc Delval

www.pourlapalestine.be
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2 D•CEMBRE

Le gouvernement isra•lien rejette la propo-

sition de la pr•sidence su•doise de l'Union 

europ•enne de faire de J•rusalem-Est la 

capitale d'un futur „tat palestinien, dans 

le cadre des n•gociations de paix. Jusqu`‚ 

cette date, en •voquant la perspective 

d'un „tat palestinien, l'Union ne mention-

nait jamais quelle en serait la capitale.  

* J•rusalem-Est, Isra…l d•molit les habita-

tions construites sans permis isra•lien et 

•vacue les Palestiniens de ces logements. 

L'an dernier, plus de 4.500 Palestiniens 

ont perdu leur statut de r•sidents de 

J•rusalem: un nombre record.

8 D•CEMBRE

Les pays europ•ens appellent Isra•liens 

et Palestiniens ‚ n•gocier un statut de 

J•rusalem visant ‚ en faire «la future capi-

tale des deux „tats».
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Parmi les projets soutenus par le PARC, on trouve, ‚ quelques 

kilom•tres de J•richo, une palmeraie, un entrep#t e t une usine 

de conditionnement de dattes. « Cette ann•e, la pro duction 

palestinienne de dattes atteindra les 8.000 tonnes ; c'est une 

tr•s bonne ann•e » af®rme Mohamed, de la soci•t• Al  Reef, qui 

nous fait visiter les lieux. Dans l'usine, un petit  groupe d'ouvriers 

s'active : il faut r•pondre ‚ une commande europ•en ne. Les 

dates brunes sont plac•es, les unes ‚ c#t• des autr es, dans des 

petites boƒtes cartonn•es beiges. Derri•re les ouvr iers, la chaƒne 

de traitement des dattes est ¯ambant neuve : les fr uits passent 

sur un tapis roulant o+ ils sont lav•s avant d'€tre  s•ch•s ‚ l'aide 

de puissants ventilateurs. Des ouvriers retirent le s fruits abƒm•s 

et ceux impropres ‚ la consommation. Les premiers s erviront 

‚ produire la p%te de dattes qui est utilis•e entre  autres pour la 

confection de p%tisseries, les seconds seront jet•s . La machine 

reprend ensuite le contr#le des op•rations : chaque  fruit est pes• 

et photographi• a®n d'€tre class• selon son calibre  avant de 

tomber en®n dans un container, suivant sa taille et son poids.

Sous le soleil de novembre, nous sortons en direction des entre-

p#ts, une dizaine de m•tres plus loin. Une rampe s' enfonce dans 

le sol, jusqu'‚ la porte d'un hangar souterrain. Le s r•frig•rateurs 

o+ arrivent les r•coltes des agriculteurs palestini ens se trouvent 

sous le niveau du sol. Sur le couloir ‚ angle droit , s'ouvrent une 

demi-douzaine de portes. Chacune est •quip•e ‚ l'ar ri•re d'un 

appareil projetant un mur d'air r•frig•r• qui emp€c he la pous-

si•re d'entrer dans les salles froides. * l'int•rie ur, des tonnes 

de dattes attendent, soit leur traitement, soit leu r exportation. 

Au-dessus des chambres froides, au niveau du sol, se trouve le 

b%timent d'une •cole : le PARC y forme des ing•nieu rs agricoles. 

Il y a des salles de cours, une cuisine, un petit dortoir.

* l'Est, la plus grande parcelle est occup•e par un e palmeraie. 

Celle-ci s'•tend largement au-del‚ d'un foss• de pr•s de 2 m de 

profondeur. C'est un reste des foss•s construits av ant la guerre de 

1967 par l'arm•e jordanienne. Apr•s l'occupation de  la Cisjordanie, 

l'arm•e isra•lienne avait interdit aux Palestiniens  de d•passer 

cette tranch•e. Lorsque les premiers dattiers ont • t• plant•s de ce 

c#t•-ci, l'arm•e a essay• d'intimider les agriculte urs qui ont cepen-

dant pers•v•r•. Car l'histoire de ces palmeraies n'est pas un long 

¯euve tranquille. Au d•part, la vari•t• de palmier Mejdoul n'exis-

tait que dans les colonies isra•liennes de la vall• e du Jourdain.  

Ce palmier se reproduit par rejets ; les plants-®lles commencent ‚ 

pousser ‚ la base du tronc de l'arbre-m•re. Les dattes produites 

par les agriculteurs palestiniens se vendaient moins bien que les 

gros fruits sombres de leurs concurrents des coloni es isra•liennes. 

Ils ont alors commenc• par acheter quelques plants aux colons. 

Rapidement, les agriculteurs palestiniens ont pu constituer un bel 

ensemble de palmeraies qu'il est possible de visiter aujourd'hui.

Si les agriculteurs ont d< se procurer les palmiers, ils doivent aussi 

lutter contre la st•rilisation de la terre. Dans la  r•gion de J•richo, 

la salinisation des sols est importante, d'autant p lus que la qualit• 

de l'eau fournie aux agriculteurs palestiniens par la compagnie 

isra•lienne Mekovot laisse ‚ d•sirer. Les aur•oles blanch%tres sur 

le sol et les buissons d'une plante qui affectionne  le sel attestent 

du danger qui menace les palmeraies palestiniennes.

Apr•s s'€tre battus pour se r•approprier leur terre , pour y plan-

ter des palmiers-dattiers, pour faire croƒtre une palmeraie avec 

une eau quasi saum%tre, les producteurs palestiniens de dattes 

doivent encore se battre de l'autre c#t• de la M•di terran•e, 

pour parvenir ‚ vendre leur production sur les •tal s de Bruxelles 

o+ l'on trouve encore trop syst•matiquement des dat tes pro-

duites dans les colonies isra•liennes ill•gales dan s la vall•e du 

Jourdain occup•e.

Julien Masri

8-&&"'.

Entreprise de conditionnement des dates - J•richo @ ABP
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14 D•CEMBRE

Tzipi Livni annule une visite au Royaume 

Uni : la justice britannique a lanc• un man-

dat d'arr€t contre elle pour sa participation 

aux crimes de guerre ‚ Gaza &

- On apprend que l'Egypte installe une 

barri•re m•tallique souterraine ‚ sa fron-

ti•re avec la bande de Gaza pour lutter 

contre les tunnels de contrebande. Des 

plaques sont enfouies jusqu'‚ 20 ou  

30 m•tres sous terre.

16 D•CEMBRE

Le Conseil central de l'OLP d•cide de pro-

longer les mandats de Mahmoud Abbas 

et du Parlement palestinien a®n d'•viter 

une crise politique et institutionnelle.  

Cette d•cision est imm•diatement rejet•e 

par le Hamas.
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Les Halles de Schaerbeek •taient combles mercredi  

16 d•cembre 2009: de nombreux militants pour les dr oits du 

peuple palestinien s'y pressaient a®n d'•couter que lques experts 

parmi les plus reconnus sur les r•centes violations  des droits 

humains commises par Isra…l ‚ Gaza.

Le s•minaire de Bruxelles pr•parait la premi•re ses sion de 

ce Tribunal d'opinion qui doit se tenir ‚ Barcelone  d•but mars 

2010. On y analysait l'attitude de l'Union europ•en ne vis-‚-vis 

d'Isra…l, une Union qui est la premi•re contributrice dans l'aide 

humanitaire au peuple palestinien mais qui se montre incapable 

de faire respecter les r•gles du droit internationa l par cet „tat 

occupant de territoires qui ne lui ont pas •t• octr oy•s.

LE CADRE

La premi•re partie de la journ•e fut introduite par  Pierre Galand, 

pr•sident du Comit• europ•en des coordinations des ONG sur la 

question de la Palestine (ECCP) et cheville ouvri•re du Tribunal. 

St•phane Hessel, ambassadeur de France et cor•dacte ur de 

la D•claration universelle des droits de l'Homme de  1948,  

a exprim• son indignation devant l'aggravation de l a situation des 

Palestiniens et l'absence de mobilisation contre « un des gouver-

nements les plus r•actionnaires et x•nophobes qu'ai t eus Isra…l ».

Leila Shahid, D•l•gu•e g•n•rale de la Palestine aup r•s de l'Union 

europ•enne, de la Belgique et du Luxembourg, t•moig na du sou-

tien de cette grande ®gure isra•lienne de la cause de la paix qu'est 

Nourit Peled, membre du comit• de patronage du Trib unal. Elle 

salua ces « juristes qui font le droit et font avan cer la cause des 

peuples » ainsi que la derni•re conclusion du Conseil des Affaires 

•trang•res de l'Union europ•enne, r•af®rmant le pri ncipe d'un 

„tat palestinien avec J•rusalem-Est comme capitale.  « L'Europe 

est dans ses citoyens », dit-elle, « L'espoir pour la Palestine,  

ce sont ces jeunes qui ont la fougue, la d•terminat ion et le cou-

rage de d•fendre le droit et la justice qui vont pr oduire la paix. » 

Elle rappela que, gr%ce ‚ la loi sur la comp•tence universelle, 

Isra…l a d< ex®ltrer de Londres Tzipi Livni, ministre des Affaires 

•trang•res, recherch•e pour crimes de guerre contre  Gaza &

L'expos• suivant rappela l'histoire et l'impact des  tribunaux 

d'opinion. Le m•decin et professeur fran"ais Marcel -Francis 

Kahn, du Collectif des citoyens fran"ais d'origine arabe et juive, 

a en effet particip• aux travaux du Tribunal Russell sur les crimes 

de guerre au Vietnam. L'impact formidable de ce Tribunal sur le 

Vietnam est d< ‚ sa grande fermet• dans la d•noncia tion, notam-

ment, de l'usage de bombes ‚ fragmentation, dont le s surplus 

ont d'ailleurs •t• vendus par les „tats-Unis ‚ Isra …l et utilis•s 

contre les Palestiniens & Le Tribunal Russell sur la Palestine est 

diff•rent en cela qu'il juge « le crime de silence », complice des 

agressions que subit le peuple palestinien.

Gianni Tognoni, •galement m•decin et membre de l'In stitut 

Mario Negri de Milan est aussi secr•taire, depuis s a fondation, 

du Tribunal Permanent des Peuples. Il en a •voqu• l'histori que 

et la d•fense des causes de peuples ‚ qui on d•nie le droit ‚ 

l'autod•termination comme c'est le cas au Sahara Oc cidental, 

en Palestine, pour les Tamils et pour le Timor-Est. Cela a abouti, 

en 1976, ‚ la D•claration universelle des droits de s peuples. 

« Le tribunal Russell pour la Palestine est un test collectif pour 

faire reconnaƒtre les arr€ts de tous les autres tribunaux ou alors, 

le droit international, d'un point de vue civil et civilisationnel, 

n'aura pas beaucoup d'avenir ».

Quant au professeur en droit ‚ l'ULB, Fran"ois Dubu isson, il a 

d•taill• l'avis de la Cour Internationale de Justic e sur l'•di®ca-

tion du Mur et analys• les suites politiques d•ceva ntes qui lui 

ont •t• donn•es. Surtout au niveau europ•en, o+ l'o n a m€me 

envisag• un rehaussement des relations avec Isra…l &

LES RAPPORTS SUR L ' OFFENSIVE CONTRE GAZA

Les faits ont •t• longuement et minutieusement exam in•s 

dans de nombreux rapports d'organisations internationales et 

d'ONG reconnues et ®ables. Les deux rapports les plus r•cents 

sont le rapport dit « Goldstone » de la Mission d'• tablissement 

des faits des Nations Unies sur le con¯it de Gaza e t celui du 

Comit• ind•pendant d'•tablissement des faits sur Ga za pr•sent• 

devant la Ligue des „tats arabes. Le premier rappor t et ses 

cons•quences ont •t• pr•sent•s par Desmond Travers qui a 

fait partie de la mission et qui est membre du CA d e l'Institute 

for International Criminal Investigations (IICI).

Il a soulign• tout particuli•rement l'usage crimine l du phosphore 

blanc et d'autres armes, dont certaines canc•rig•ne s, contre 

des populations civiles. Le but •tait clair : terro riser les popu-

lations. La preuve, du phosphore blanc et des bombes ont •t• 

largu•s sur l'h#pital Al Qods, Toutes les ambulance s (29) ont •t• 
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28 D•CEMBRE

Entour•e d'une centaine des paci®stes de 

la Gaza Freedom March, Hedy Hepstein 

entame une gr•ve de la faim devant le 

refus des autorit•s •gyptiennes d'accorder 

le passage de la marche vers Gaza. Plus 

de 1.400 d•l•gu•s venus de 43 pays sont 

bloqu•s au Caire.

31 D•CEMBRE

Une centaine de marcheurs internationaux, 

la plupart am•ricains, sont autoris•s ‚ se 

rendre ‚ Gaza.
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d•truites, 16 param•dicaux ont •t• tu•s, en plus de s nombreux 

bless•s. Aucun d'entre eux n'•tait membre du Hamas &

Rien non plus ne justi®e la destruction des terres arables qui ne 

peuvent plus €tre r•habilit•es du fait de l'azote q ui y a •t• dis-

pers•. Ainsi, estime M. Travers, 30 > des terres ag ricoles sont 

ainsi effac•s de la carte ; ils sont condamn•s ‚ la  d•serti®cation 

car toute croissance v•g•tale y sera impossible.

De plus, un moulin ‚ farine a •t• d•truit, une expl oitation de 

200 poulets a •t• r•duite en poussi•re. Il faudrait , souligne  

M. Travers, une r•solution urgente du Conseil de s• curit• pour 

interdire ces armes qui d•truisent l'environnement ‚ Gaza.

Quant ‚ Paul J.I.M. de Waart, professeur •m•rite en  droit inter-

national de la Vrij Universiteit Amsterdam, il a contribu• au deu-

xi•me rapport dont il a fait le compte-rendu et exp liqu• le suivi.  

Il a d•montr• la n•cessit• de la reconnaissance de la Palestine 

en tant qu'„tat. En effet, la Palestine peut €tre p artie au Statut de 

Rome de la CPI qui reconnaƒt tous les „tats du monde, m€me s'ils 

ne font pas partie des Nations Unies. Et le Secr•ta ire g•n•ral des 

Nations Unies peut l'admettre en tant que membre de  la Ligue 

arabe et donc en tant qu'„tat. Alors, la Cour p•nal e internationale 

devient comp•tente pour juger des abus perp•tr•s en  Palestine 

et en Territoires occup•s. L'Europe elle-m€me peut reconnaƒtre 

la Palestine en tant qu'« „tat en devenir ».

QUE FAIT L 'U NION  EUROP•ENNE  ?

La seconde partie du s•minaire a •t• consacr•e au r #le de 

l'Union europ•enne et de la communaut• internationa le.  

Ce th•me a •t• d•clin• par Jos Geysels, ministre d' „tat et pr•si-

dent de 11.11.11 en Flandre, qui pr•cisa aussi la position belge.

« Le probl•me, dit-il, est que l'Union europ•enne n e place pas le 

droit international au centre de ses relations avec Isra…l ». Depuis 

2000, l'Europe a collabor• avec l'Autorit• palestin ienne mais en 

posant ses conditions au nom de la lutte contre la corruption et 

de la s•curit•. Mais elle n'a pas eu la m€me exigen ce vis-‚-vis 

des pratiques ill•gales d'Isra…l. Le foss• entre les d•clarations 

et la politique europ•enne conduit ‚ des situations  schizo-

phr•niques. Ainsi, en 2004, le Conseil des ministre s europ•ens 

•tait d'accord avec l'avis de la Cour international e de Justice sur 

l'ill•galit• du Mur et a critiqu• les op•rations mi litaires ‚ Gaza. 

En m€me temps, la Commission lan"ait un plan de  co op•ration 

avec Isra…l dans le cadre de la politique de bon voisinage&  

Sans parler des accords d'association transgress•s par Isra…l, 

qui exporte des produits issus des colonies sans que l'Europe 

ne prenne de r•elles mesures de sanctions.

LA  BELGIQUE PEUT JOUER UN  R"LE

Selon Jos Geysels, la Belgique a pris des positions fortes r•cem-

ment: elle a plaid• pour un lien entre le processus  de rehaus-

sement des relations entre Isra…l et l'Europe et le processus 

de paix. Le ministre Leterme a soutenu que « les ac tivit•s des 

colonies dans les Territoires palestiniens occup•s,  en ce com-

pris J•rusalem-Est, sont consid•r•es comme ill•gale s en droit 

international. » La Belgique a aussi soutenu la proposition de la 

pr•sidence europ•enne su•doise de reconnaƒtre J•rus alem-Est 

comme capitale de l'„tat palestinien. On s'attend d onc ‚ une 

pr•sidence belge de l'Europe prometteuse dans la de uxi•me 

moiti• de 2010.

La Belgique peut aussi jouer un r#le important ‚ pr opos de Gaza. 

Ainsi, le pr•c•dent ministre des Affaires •trang•re s, Karel De 

Gucht, a condamn• le blocus isra•lien et les violat ions du droit 

humanitaire par Isra…l et le Hamas. Il a fait des efforts pour 

am•liorer la situation de la population palestinien ne, par exemple 

en activant le libre passage d'•tudiants de Gaza qui disposaient 

d'une bourse en Belgique.

L'ancien Premier ministre n•erlandais Dries Van Agt  a analys• la 

vision des gouvernements nationaux et europ•ens de la ques-

tion isra•lo-palestinienne.

Le tableau des manquements europ•ens aux droits du peuple 

palestinien a donc •t• •tabli. Il fera l'objet d'un  examen lors de 

la premi•re session du tribunal Russell ‚ Barcelone , a d•clar• 

Pierre Galand. Le fonctionnement du tribunal et les initiatives des 

Comit•s nationaux d'appui belges et catalans ont •t • pr•sent•s 

‚ l'assistance. Paul Troop, avocat et membre du Com it• national 

d'appui britannique, a expos• ce que sera la session suivante du 

Tribunal Russell, celle de Londres, o+ l'on d•taillera notamment 

les complicit•s et omissions des soci•t•s commercia les.

Gabrielle Lef•vre

Informations : www.russelltribunalonpalestine.com 
T•l. 02 2310174 / 0479 129532 
Mail : cna.belge@gmail.com
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« RACHEL » DE S IMONE  B ITTON

Simone Bitton, avec son intelligence 

habituelle, m•ne une enqu€te pointue 

sur l'assassinat de Rachel Corrie. Elle le 

fait avec une rigueur absolue. Elle inter-

roge les compagnons de Rachel, les pro-

fesseurs de Rachel aux USA, un soldat 

isra•lien, le charg• d'enqu€te isra•lien, 

la porte-parole de l'arm•e, les respon-

sables de ISM (organisation ‚ laquelle 

appartenait Rachel), les Palestiniens 

qui ont connu Rachel. Elle utilise des 

documents de l'arm•e, notamment une 

vid•o dont les images fatidiques sont 

effac•es mais pas les •changes radio 

entre les militaires. Aux documents 

et t•moignages, elle ajoute les pages 

•crites par Rachel elle-m€me : elle les 

fait lire par les amis de Rachel et aussi 

par ses parents.

* travers cette enqu€te, Simone Bitton 

initie une r•¯exion sur l'engagement, 

particuli•rement celui des jeunes. Qu'ils 

soient internationaux ou isra•liens.  

* cet •gard, l'interview ®nale de Jonathan 

Pollack est particuli•rement int•ressante.

Le ®lm est d'autant plus percutant qu'il 

est sans pathos, presque clinique. Un 

superbe travail de journaliste. Un superbe 

t•moignage qui rassure sur l'id•alisme 

des jeunes et effraie par l'horreur d'un 

syst•me d'occupation qui entraƒne aussi 

dans son inhumanit• ceux qui sont char-

g•s de le mettre en úuvre sur le terrain. 

Le t•moignage du soldat est sur ce point 

•clairant. * la question de savoir s'il a 

tu• beaucoup de Palestiniens, il r•pond 

sans ambages « Oui, assez. ». Des civils 

innocents ? Oui, une femme, un enfant. 

Portant, il se d•crit comme « un gentil 

gar"on » dans la vie de tous les jours. 

Ce qui ne l'emp€che pas d'ajouter que, 

replac• dans les m€mes conditions,  

il recommencerait.

Simone Bitton parle h•breu et pose ses 

questions sans passion mais avec d•ter-

mination et l'on sent que cette conni-

vence de langue lui ouvre des portes qui 

ne s'ouvriraient pas autrement.

Superbe critique ‚ lire sur : http://www.lesin-
rocks.com/cine/cinema-article/article/rachel/

« Z 32 » D 'A VI  M OGHRABI

« [ 32 » est le matricule d'un jeune sol-

dat qui a commis un crime de guerre en 

Cisjordanie. Il a tu• deux policiers palesti-

niens innocents dans une action de repr•-

sailles. Il veut se d•charger de ce poids 

en racontant les faits ‚ son amie, sous 

protection de l'anonymat. Une cam•ra 

est plac•e dans l'appartement du jeune 

couple : ils peuvent la manier comme ils le 

d•sirent. Avi Moghrabi, dont on sait par ses 

autres ®lms le besoin d'€tre pr•sent dans 

ses ®lms, pose devant cam•ra la question 

de savoir comment respecter l'anonymat : 

mettre un bas, une cagoule sur le visage 

du jeune homme ? Mettre une mosa$que 

d•formante ? L'affubler d'un masque ? 

Finalement, il utilise plusieurs trucages 

dont aucun ne laisse oublier l'homme 

qui est derri•re le r•cit. Un r•cit dif®cile. 

Entrecoup• des r•actions de l'amie du sol-

dat. Entrecoup• ou plut#t accompagn• par 

une chanson interpr•t•e par Avi Moghrabi, 

accompagn• par son ®ls au piano et puis 

par un orchestre, genre klezmer. Une chan-

son qui dit son d•sespoir devant le drame 

isra•lo-palestinien et ses doutes quant 

‚ son engagement d'artiste. Ce curieux 

m•lange n'enl•ve rien ‚ l'horreur du r•cit, 

au contraire. Il accentue le sentiment de se 

trouver devant une soci•t• toute enti•re 

malade de l'occupation. 
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GAZA .  
D•CEMBRE  2008-JANVIER  2009. 
UN  PAV•  DANS  LA  MER.

Collectif, La boƒte ‚ bulles, f•vrier 2009,  
317 pages, 24 euros.

Ce livre, •dit• avec diligence apr•s la 

guerre contre Gaza, est un vrai chef-

d'úuvre de forme et de contenu. Alors 

qu'il raconte l'horreur, il est beau et 

donne envie de le lire. Le parti-pris est 

d'informer en utilisant tous les cr•-

neaux possibles : de dessins en textes, 

de r•cits sous forme de BD en pho-

tos, le lecteur appr•hende de mani•re 

dynamique la r•alit• de la guerre contre 

Gaza et son contexte. On peut le lire de 

mani•re al•atoire en suivant ce qui attire 

l'úil et cette lecture donne envie de lire 

ou de regarder le reste. Jamais racoleur, 

toujours sensible, Gaza est digne comme 

le sont les Gazaouis. Un livre ‚ lire. Un 

livre ‚ offrir ‚ ceux que l'on voudrait voir 

r•¯•chir au probl•me palestinien.

Un plus : les droits d'auteurs sont rever-

s•s au PCHR (Palestinian Center for 

Human Rights) de Gaza.

Ont particip• ‚ la r•daction : Salma 

Ahmed (Palestinienne de Jabalya qui •cri-

vit tout au long de la guerre ‚ ses amis 

fran"ais et belges), Simone Bitton, Rony 

Brauman, Alain Gresh, Aude Signoles, 

Pierre Stambul et bien d'autres encore.
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UNE TOMBE  $  GAZA

Matt REES, Le Livre de Poche, 2009.  
Environ 7 euros.

Matt Rees, Gallois d'origine, a v•cu une 

dizaine d'ann•es ‚ J•rusalem. Journaliste, 

notamment pour des journaux am•ricains, 

il couvre le con¯it isra•lo-palestinien. Pour 

lui, « le journalisme est une formule de 

la r•alit•, pas la vraie r•alit• » et il ajoute 

dans une interview : « (¼) du point de vue 

strictement journalistique, la politique m'a 

toujours assez peu int•ress•. Le proces-

sus de paix, les interviews d'hommes poli-

tiques, tout cela, ce sont des mensonges 

et non pas la r•alit• des Palestiniens. » 

D•s 2005, il se met donc ‚ l'•criture lit-

t•raire et publie son premier polar : « Le 

collaborateur de Bethl•em ».

Dans « Une tombe ‚ Gaza », Matt Rees s'at-

taque ‚ la guerre entre services de s•curit• 

palestiniens. Si le style n'est pas excellent, 

les d•tails qui font la trame de l'histoire sont 

•tonnamment r•alistes. Personnellement, 

j'y ai reconnu des faits et des hommes et 

j'ai •t• surprise par la connaissance pointue 

de la situation int•rieure de Gaza. On peut 

€tre g€n• par le parti-pris de faire •voluer le 

professeur/enqu€teur, Omar Youssef, dans 

une histoire de luttes inter-palestiniennes 

et de laisser l'occupation de c#t•. On peut 

s'agacer de voir le khamsin (vent du d•sert) 

envahir les descriptions et €tre pr•sent• 

comme un ̄ •au, ce qu'il n'est pas vraiment. 

On peut aussi critiquer la description peu 

¯atteuse et injuste des rues et du paysage 

de Gaza. N•anmoins, le roman vaut la peine 

d'€tre lu car, ‚ travers l'intrigue, il donne une 

bonne id•e du climat qui pr•valait ‚ Gaza 

entre les services de s•curit• et met aussi 

le doigt sur l'ing•rence •trang•re dans les 

con¯its internes.

Marianne Blume

 !" !#$%&'! '(%!&)

Q(B&"RE2&"&2!&$782&"%B"3+($E"32&"D%82&E$!$2!&":"%I($+"B!"SE%E"T"

Q(B&"RE2&"+*I(8E*&",%+"82"&(+E"E2++$782"OB$"82B+"2&E"#%$E",%+"8USE%E"3UL&+%M8"T"

Q(B&"3*&$+20"E*)($9!2+"I(E+2"&(8$3%+$E*"%BN"D%82&E$!$2!&"T"

Q(B&"I(B820H"%I2'"!(B&H",2+&B%32+"!(&"%BE(+$E*&"!%E$(!%82&"2E"2B+(V

,*2!!2&":"$!E2+I2!$+"T"

W8(+&H",2!&20":"I2+&2+"I(E+2"'(E$&%E$(!"(B"B!2"'(!E+$7BE$(!H"&$")(32&E2"

&($EV2882H",(B+"OB2"8UW=D",B$&&2"%),8$#$2+"&2&"%'E$(!&"2E"%I($+",8B&"32"

I$&$7$8$E*-

G(E$&%E$(!")2)7+2"X".Y"Z[%!"""

\?Y"Z",(B+"*EB3$%!E&"2E"&%!&V2),8($]"^"=_D"D%+$7%&"1(+E$&"X"@@?V.F@`aabV??-

I(E+2"&(BE$2!H"I(E+2",+*&2!'2H"I(E+2"I($NH"I(&"$3*2&Hc&(!E"82&"7$2!I2!B&

7-FX'//'&()'&(O.-F$'&(92=<(0LD#%(

DES NOUVELLES  DU  GROUPE 
« ABP-FORMATION  »

Le groupe « formation » a entrepris de 

SE former pour mieux former. Nous 

avons commenc• par la lecture collec-

tive et critique du livre d'Ilan PAPPE,  

« Le nettoyage ethnique de la Palestine » 

Chaque s•ance -une par mois- donne 

lieu a un •change entre les lecteurs et ‚ 

une discussion sur ce qui peut compl•-

ter notre argumentaire. Le choix du livre 

suivant se fait collectivement. Le groupe 

« formation » produira des « ®ches •lec-

troniques » et un article dans le bulletin 

a®n de nourrir les militants et sympa-

thisants. Bienvenue ‚ tous. Prochaines 

r•unions : samedis 20 mars, 24 avril,  

22 mai et 19 juin 2010.

DES NOUVELLES  DU  GROUPE 
« ABP-MEDIA  »

Le groupe « m•dias » se r•unit tous les 

deuxi•mes lundis du mois avec l'objectif 

de tenter de contribuer ‚ l'am•lioration 

de l'objectivit• de l'information sur les 

•v•nements du Proche-Orient dans 

notre presse.  

Les premiers mois de travail du groupe 

ont •t• consacr•s ‚ l'analyse des diff•-

rentes actions possibles et de leur ef®-

cacit• pratique.  Dans le m€me temps, 

nous avons r•alis•, ‚ titre exp•rimental, 

une premi•re collecte d'informations 

dans les m•dias sur une p•riode donn•e.  

Sur base de ce travail et dans le souci 

d'exploiter les informations collect•es, 

nous avons entam• la r•alisation d'outils 

sp•ci®ques.  

Nous ferons prochainement un exer-

cice d'observation : pour chaque m•dia, 

un responsable enregistrera pendant 

quelques jours tout ce qui se dit ou s'•crit 

sur le sujet.  Si ce type de collaboration, 

qui ne demande que quelques minutes 

par jour, vous int•resse,  n'h•sitez pas ‚ 

prendre contact avec l'ABP. Tout soutien 

est bienvenu &
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* l'occasion de la Journ•e de la Terre, les Halles et l'Association belgo-palestinienne vous invitent ‚ partager un temps de 

r•¯exion autour de la question de J•rusalem. Pour c ontester la con®scation des terres palestiniennes par l'„tat isra•lien, 

conf•rences, d•bats et interventions artistiques s' entrecroiseront tout au long de la journ•e et mettr ont en perspective cette 

question cruciale dans la r•solution du con¯it.

! midi, la conversation se poursuivra autour d'un g rand buffet palestinien. *

INTERVENANTS

Kareem Jubran    sp•cialiste de J•rusalem et directeur de recherc he sur le terrain ‚ B'Tselem, fera notamment le poi nt 

sur l'impact du mur comme instrument d'annexion du territoire palestinien.

Rima Awad  du Palestinian Counseling Center de J•rusalem, nous pr•sentera les instruments politiques de la 

d•possession des Palestiniens de J•rusalem.

Yonathan Mizrahi  arch•ologue, membre de Emeq Shaveh, nous d•montrera  comment l'arch•ologie ‚ J•rusalem est 

souvent utilis•e ‚ des ®ns d'instrumentalisation po litique.

Jawad Siyam   directeur du Centre d'information de Wadi Hilweh ± Silwan, fera •tat de l'•volution de la colonisation 

‚ Silwan et de son impact sur le quotidien des habi tants.

Elias Sanbar    ambassadeur de la Palestine ‚ l'UNESCO, insistera sur l'importance du r#le jou• par la culture comm e 

« marqueur » de la pr•sence palestinienne ‚ J•rusal em.

Leila Shahid , D•l•gu•e g•n•rale de la Palestine et Pierre Galand , Pr•sident de l'ABP assureront la cl#ture de la jo urn•e.

INTERVENTIONS  ARTISTIQUES

 In Spitting distance  (* port•e de crachat), lecture-performance de Tahe r Najib 

De Ramallah ‚ Tel-Aviv en passant par Paris, Taher Najib, Palestinien d'Isra…l, raconte avec une ironie douce-am•re les  

tribulations d'un acteur palestinien confront• part out o+ il va ‚ des images de lui-m€me qui lui sont •trang•res. Si l'auteur 

a initialement •crit ce monologue en h•breu, c'est parce qu'il s'adresse d'abord aux Isra•liens qui, n uit apr•s nuit, effacent 

un peu plus la Palestine de la carte du monde. 

Mise en sc•ne de O®ra Henig, avec Khalifa Natour.

Projection de courts m•trages  de et sur J•rusalem ainsi que de courts m•trages r •alis•s par l'association B'tselem.

INFO ET R•SERVATION
ABP 02 223 07 56  Les Halles  02 218 21 07

Abp.eccp@skynet.be Du mardi au samedi de 13:30 ‚ 18:30

 lili.jouchoux@halles.be
\ r•servation vivement conseill•e &


